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MEMOIRES 

FOUR SERVIR, 

A L'HISTOIRE 

DE LA MAISON 

*» 

BRANDEBOURG, 

Précédés d'un DISCOURS PRELIMINAIRE, 
& fuivis de trois DISSERTATIONS, fur la 
RELIGION, les MOEURS, le GOUVERNEMENT 
du BRANDEBOURG, & d'une quatrième fur les 
RAISONS d'ETABLIR ou d'AB ROGER les LOIX.. 

Nouvelle Edition , revue , corrigée & augmentée.. 
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est permis au -D/rra/re x3*ri>t/<^ie\ 
*Jhypr*m<sr /as K^tfernaires peur ser?\ 

Papier et ûz/xictere au' 1/ /eû cenvtenèVa, 
yert^rt et ^e/tter, ùi/tt 
i^tfaùûn a 3ber//n ; arec^e/e/ite exp/YSse a &us 
///meures et %Jkiprt77ieurs tans /es £tats SiV 
*>fÙZf€X/&-, et y&iàre, i/np/x/ne?* eu ee/r/tcr /u//t //*7Y , <J 
seus pevuTèe ûe?i/êscatte/t *W Sxcnip/a/res et^une 
a7?tenè& He Ciny Ct/ltS £cttS peu?- c/uicwn ? 
<5xenip/aires , ai/tsy a?/tï?vfuitx , au/ peurrent eh* r ^ii 
usù dans /es états De *f<Z Ks/ùz/<df/&, /âè/te amène 
au prc/êt^es /Patcyres ~t>u /ceu eu se se/*a Jaite 
<£W /}>n/Kca/ZiVZ, et permis auèîf Jean CMau/me 
< e\/Q/re ifmprtme?'- /e p/Vsent J^reo'Z/ye a /a tète r e\x 
^ù/ûïens àu</it^£/ J >'re et partout eu /esetn sera . \\ 
Q)enne' a ^aùsùam /e 2Z %ftâ//et *SJ$C . 
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AVE RT 1 S S E M E NT. 

V • • .. *• • • . 

•» I 

LE Libraire fe flatte que Ton ne confon- 
dra jamais fes nouvelles Editions origi- 
nales des Mémoires pour fervir à VHifioire de 
/* Mai/on de Brandebourg in Quarto & in 
'Douze, de cette année 1751 avec toutes les 
autres , antérieures à la datte de ce Privilège : ' 

parce que les Augmentations , les Cartes Géo- - 

> ■ » 

graphiques & ks Tables Généalogiques dont ■ 
elles font enrichies, ne peuvent âbfolument 
point fe trouver dans les précédentes Edi- t 
lions : ainfi s'il en. paroifToit dans la fuite 
quelques-unes qui. leur reflemblaffent en tout, * 
ou en partie par quelques Augmentations fé- * 
parées, Ton, en pourra également conclure 
Qu'elles font contrefaites j ôç cek avec, d'au- î 
riant plus de fureté qu'il n'y a pas d'apparence ;i 
que l'on y voye le Priyilege de S. M. h i 
tête» ' X 

* , ■ - - " • •■ . A l 
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AU 

- 

PRINCE ROYAL 

- 

DE 

- 

PRUSSE 



ON CHER FRERE* 

J'AI employé depuis quelque 
tems mes loifirs à faire l'A** 
bregé de l'Hiflaire de la Maifofl 
de Brandebourg. À qui pour* 
rois-je mieux adrefler cet Ouvra- 
ge qu'à celui qui fera un jour 
l'Ornement de cette Hiftoire ? k 
celui que la nauTançe. appelle au 

t Trône 
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v Au PRlrtCk ROYAL 

Trône &f . auquel . j'ai , confacri 
tous les Travaux de' ma Vie ? 
Vous étiez inftruit des actions 
de vos Ancêtres avant que je 
prifle la plume pour les écrire. 
Les Soins que je me fuis donné 
ën faifant cet' Abrégé ne pour- . 
ront fervir qu'à vous en rappela 
1er la mémoire. Je n'ai rien de- 
guifé; je n'ai rien tu , j'ai répre- 
fenté les : Princes de vôtre Maifon 
tels qu'ils ont été. Le même 
pinceau qui a peint les > Vertus 
civiles &: militaires du Grand E- 
lecteur , a touché les défauts du 
premier JEloi de Prufle , & ces 
Pallions qui par la Providence 
ont fervi dans la fuite des tems à 
porter cette Maifon au point de 
la Gloire où elle éil parvenue.' 

Te 
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de PRUSSE, nj 

Je me fuis élévé au-defliïs de 
tous préjugés, i J'ai regardé dei 
Princes , des Parens comme des 
hommes ordinaires : -loin d'êtrfr 
féduit par la Domination , loin' 
d'idolâtrer nies Antêtres ,jVd bla-' 
mê le Vice en eux avec hàrdië£ ; 
le, parce qu'il ne doit pas trou»' 
ver d'agile fur le Trône; j'ai loué 
la Vertu par-tout où je l'ai trou- 
vée , en me déffendant même 1 con- 
tre l'Enthouiiafiney qu'elle inlpi- 
re, afin que la Vérité fimple & 
pure régnât dans cette Hiftoire : 
s'il eft permis aux hommes de 
pénétrer dans les Tems qui doi- 
vent s'écouler après eux : Si l'on 
peut en approfondiflant les prin- 
cipes deviner leur conféquence.' 
Je préfage, par. la connoiflance 

t 3 que 
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nr Au PRINCE ROYAL • 

que j'ai de votre Caractère 3 la 
Prolpérité durable de cet Empi- 
re : ce n'eft point l'effet d'une 
amitié aveugle qui me féduit en 
votre faveur , ce n'elt point le 
langage d'une baffe flatterie , que 
nous déteftona tous deux égale- 
ment; c'eft la Vérité qui m'obli- 
ge de dire avec une fatisfa&ion 
intérieure que vous vous êtes dé- 
jà rendu digne du rang où la 
Nailîance vous- appelle ; vous a-, 
vefc mérité lé titre de DefFenfeur 
de la Patrie en expolànt genereu- 
fèment vos jours pour fon Salut. 
Si vous ne dédaignâtes pas de 
palier par les grades fubordon-, 
nés du militaire , c'eft que vous 
penfiez que pour bien comman- 
der il falloit auparavant obéir ; 

c'eft 
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:be PRUSSE, y 

c*eft que votre Modération tous 
défendoit de vous parer de la 
Gloire que le vulgaire des Prin- 
ces eft avide d'ufurper fur l'expé- 
rience des anciens Capitaines : 
uniquement attaché au bien de 
l'Etat, vous avez fai«taire tou- 
tes Paflions & tout intérêt parti- 
culier 5 lorfqu'il étoit queftion de 
fbn lèrvice. C'étoit par un mê- 
me principe que Boufflers s'offrit 

- 

au Roi de France la Campagne 
de i?oo. & qu'il fer vit fous Vil- 
lars; lors qu'il le' vit arriver & 
qu'il fçut qu'il devoit ièrvir fous 
fès ordres y il lui dit : des Com- 
pagnons pareils valent toujours 
des Maîtres. Ce n'eft pas feule- 
ment fur ce làng froid inaltérable 
dans les grands périls , fur cette 

t 3 relb- 

* 



Digitized by Google 



V) Au PRINCE ROYAL 

refolution toujours pleine de pru- 
dence dans les momens : decififs , 
qui vous ont fait cônnqitre des 
Troupes comme un des Infiru- 
mens principaux de leur ^i&oire , 
que je fonde mes Efpérances & 
celles du^Public : les Rois les 
plus valeureux ont fôuvent fait le" 
malheur des Etats, témoin ràr- 
deur guerrière de -François Pre- 
- mier , de Charles Douze & de tant 
d'autres Princes qui ont penfé £q: 
perdre , ou qui ont ruiné leurs 
affaires par uii débordement d'am- 
bition : permettez de vous' le-di- 
re ,~ c^ft la Douceur , l?Humanité 
de votre Caractère; ce foat ces 
larmes fîncères & vraies que vous 
avez verfé, lors qu'un accident 
fiibit penfa terminer mes jours., 
-«.. i que 
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-que je regarde comme des Gages 
aiïurés de vos Vertus, & diïBbo. 
Jieur de ceux dont le Ciel Vous 
confiera le Gouvernement: un 
■cœur ouvert à ramitié eftau-delïus 
d'une Ambition baffe ^ vous' ne 
iconnoiffei d'autres règles de vo- 
tre conduite que la juftice , & 
vous n'avez d'autre volonté que 
celle de confèrver l'eftime des Sa* 
ges. Cétoit ainfi que les Anto- 
nins , les Tites , & les Trajans , 
& les meilleurs Princes penfoient, 
qu'on a nommés avec raifon les 
Délices du Genre humain. Que 
je luis heureux , mon cher Frè- 
re 3 de cônnoître tant de Vertus 
' clans le plus proche & le plus cher 
de mes Parens ! le Ciel m'a don- 
né une ame fenflble au mérite , & 

un 
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m Air PRINCE RO YAL. 

un coeur capable de reconnoiflan- 
-cej ces liens joints à ceux de la 
nature, m'attachent à vous k ja- 
mais. Ce font des fèntimens qui 
vous font connus depuis long 
tems; mais que je mis bien-aifc 
de vous réitérera la tête de cet 
Ouvragé, & pour ainfi dire à la 
face de PUnivers. Je fuis avec au* 
tant d'amitié que d'eftime , 



< Mon cher Frère, 



'- , 



■ 



- 



Votre fidèle Frère , ,. 
Serviteur 

FED ERIC. 



.. . 
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DISCOURS 

PRELIMINAIRE. 

'Histoire eft regardée comme 
l'Ecole des Princes : elle peint à 
leur mémoire les reines des Sou- 
verains qui ont été les Pères de 
la Patrie, & des Tyrans qui l'ont 
défolée: elle leur marque les caufes de Tag- 
grandiffement des Empires , & celles de leur 
décadence : elle déployé une fi grande multi- 
tude de cara&eres, qu'il s'en trouve néceftai- 
rement de reflTemblans à ceux des Souverain* 
de nos jours ; & prononçant fur la réputation 
des morts > elle juge tacitement les vivans: le 
blâme, dont elle couvre les hommes vicieux 
qui ne font plus , eft une leçon de vertu qu'el- 
le fait à la génération préfente THiftoire pa- 
roît lui révéler quels feront fur elle les arrêts 
de la poftéricé. 

Q^u o i qv e l'étude de l'Hiftoire foit pro- 
prement celle des Princes , elle n'eft pas moins 
utile aux Particuliers : c'eft la chaîne des évé- 
nemens de tous les fiécles jusqu'à nos jours: 
l'homme de Loi, le Politique, le Guerrier, 
en y aïant recours, apprennent la connexioa 




vi DISCOURS 

, que les choies préfentes ont avec ks chofes 
paflees: ils trouvent dans l'Hiftoire l'éloge 
de ceux qui ont bien fervi leur Patrie, Se 
combien font en abomination les noms de 
ceux qui ont abufé de la confiance de leurs 
Citoïens : ils acquièrent une expérience pré- 
maturée. Rétrécir & borner la fpliere de fes 
idées au lieu qu'on habite ; reftreindre fes 
connohTances à fès devoirs privés : c'efi: s'a- 
brutir dans l'ignorance la plus groffiere.^ Pé- 
nétrer dans les tems qui nous ont précédés ; 
embrafTer le monde entier , avec toute l'éten- 
due de fon efprit: c'eft faire réellement des 
conquêtes fur l'ignorance & fur l'erreur ; c'eft 
avoir vécu dans tous les fiécles , & devenir 
en effet Citoïen de tous les lieux & de tous 
les païs. 

Comme les Hiftoires Univerfelles fervent 
à nous orienter dans cette multitude de faits, 
qui font arrivés dans tous les païs j que, de 
l'antiquité la plus reculée , elles nous condui- 
fent avec ordre par la fucceflïon des tems, en 
marquant de certaines époques principales qui 
fervent de points d'appui à la mémoire : de 
même les Hiftoires Particulières ont leur uti- 
lité en ce qu'elles détaillent les fuites des é- 
vénemens qui fe font paffés dans un Empire y 
en fe bornant à cet objet unique. Les Hiftoi- 
res Univerfelles nous préfeqtent un grand ta- 
bleau , rempli d'un nombre prodigieux de fi- 
gures , dont de fortes ombres en couvrent 
quelques-unes , trop peu diftin&es pour qu'on 
les remarque. Les Hiftoires Particulières ti- 
rent une figure de ce tableau ; elles la peignent 
en grand; elles l'avantagent des effets de lu- 
D 7 mieïes 
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PRELIMINAIRE, Vu" 

ftîieres & des clàirs-obfcurs qui la font va» 
loir i & mettent le Public en état de la con- 
fidérer avec l'attention qu'elle mérite. 
^ Un homme , qui ne fe croit pas tombé 
du ciel, qui ne date pas l'époque du monde 
du jour de fa naiflance , doit être curieuse 
d'apprendre ce qui s'eft pafle dans tous les 
tems & dans tous les pais. Si fon indifféren- 
ce ne prend aucune part aux deftinées de tant 
de grandes Nations , qui ont été les jouets dè 
Infortune, du moins s'intéreiïèra-t-il à l'His- 
toire du païs qu'il habite, & verra- 1- il avec 
plaiiir les événemens auxquels fes ancêtres ont 
participé. Qy'uri Anglois ignore la vie des 
Rois qui ont occupé le Trône de Perfe, qu'il 
confonde ce nombre infini de Papes qui ont 
gouverné l'Eglife,on le lui pardonnera; mais 
on n'aura pas la même indulgence pour lui , 
$'il n'eft point inftruit de l'origine de fon Par- 
lement, des coutumes de fon Ile, &. des dif- 
férentes Races de Rois qui ont régné en An- 
gleterre On a écrit l'Hiftoire de tous les païs 
policés de l'Europe : il n'y a voit quelesPrus- 
liens qui n'eûflèntjpoint la leur. Je ne compi 
te point au nombre des Hiftoriens , un Hart- 
knoch , un Pufendorff, Auteurs laborieux £ 
la vérité , qui ont compilé des faits , & donc 
les ouvrages lont plutôt des Di&ionnaires 
Hiftoriques , que des Hiftoires mêmes. Je ne 
compte point Lockelius , qui n'a fait qu'une 
Chronique diffufe , où l'on acherte un évé- 
nement intéreflant par cent pages d'ennui. 
Ces fortes d'Auteurs ne font que des Manœu- 
X vres 5 <l ui amaflent fcrupuleufemcnt & fans 
V choix, quantité de matériaux qui reftentinu* 

* 4 tiles, 
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vin DISCOURS 

*iles, jusqu'à ce qu'un Archite&e leur àit 
donné la forme qu'ils dévoient avoir. Il til 
auflî peu poffibie que ces compilations fas«* 
fent une Hiftoire, qu'il eft impoffible que 
des cara&eres d'imprimerie faflfnt un Livre y 
à moins d'être arrangés dans l'ordre qui leur 
fait compofer des mots, des phrafes & dea 
périodes. 

La jeuneflè impatiente & les gens de 
goût avares de leurs momens , ne fe prêtent 
que difficilement à la ledture de ces volumetf 
immenfes : des Le&eurs , qui s'humanifen* 
avec une brochure , s'épouvantent d'un i H 
F o L i o; & par ces raifons les Auteurs que 
je viens de nommer , étoient peu lus , &c 
l Hiftoire de Prandebourg & de Pruflë peu 
connue. * 

De' s le règne de Frédéric Premier, oii 
fentit le befoin qu'on avoit d'un Auteur > 
qui rédigeât dans une forme convenable cet- 
te Hiftoire. Teffier fut appellé de Hollande , 

rr fe charger de cet ouvrage : mais Teffier 
in Panégyrique au lieu d'une Hiftoire * 
& il paroi t qu'il a ignoré que la Vérité eft 
nufli eflentielle à l'Hiftoire, que l'Ame Feft 
au corps humain. ; . 

J'ai trouvé devant moi cette carrière 
yuide , & j'ai effaïé de la remplir , tant 
pour faire un ouvrage utile, que pour don* 
ner au Public une Hiftoire qui lui man-^ 
«quoit. 

J'ai puifé les faits dans les meilleures 
iburces que j'ai trouvées: dans les tems ré? 
culés j'ai eu recours à Céfar & à Tacite: 
dans les tems poftérieurs > j'ai confujté la 

Chro- 

• - •* 
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PRE LI MIN AIRE, ix 

Chronique de Lockelius , PufendorfF & 
Hartknoch. & fur-tout j'ai drefle mes Mé- 
moires fur les faftes & les documeqs autenti- 
ques qui fe trouvent dans les Archives Roïa- 
les. J'ai rapporté les faits incertains, comme 
incertains; & les lacunes , je lésai lai/fées, 
comme je les ai trouvées : je me fuis fait une 
.loi d'être impartial , & d'envifager tous lçs 
évériemens d un coup d'oeil Philofophique ; 
perfuadé que d'être vrai, c'eft le premier de- 
voir d'un Hiftorien. 

Si quelques perfonnes délicates fe trou* 
vent offenfées , de ce que je n'ai pas fait 
mention de leurs ancêtres d'une manière a- 
vantageufe, je n'ai qu'un mot à leur répon- 
dre : c'eft que je n'ai pas prétendu faire un 
Eloge, mais une Hiftoire; qu'on peut efti- 
mer leur mérite perfonnel , & blâmer les fau- 
tes qu'ont fait leurs pères i chofes très-com-« 
patibles. Il n'eft d'ailleurs <^ue trop vrai, 
qu'un ouvrage écrit (ans liberté , ne peut être 
que médiocre ou mauvais ; & qu'on doit 
moins refpeder les hommes qui périflènt # 
que la Vérité qui ne meurt jamais. . 

Peut-être y aura- t-il des perfonnes, qui 
trouveront cet Abrégé trop court; & j'ai à 
leur dire, que je n'ai point eu intention de 
faire un ouvrage long & diffus. Qu'un Pro- 
fefïèur curieux de minuties , me fâche mau- 
vais gré de n'avoir pas rapporté , de quelle 
étoffe étoit l'habit d'Albert furnommé l'A- 
chille, ou quelle coupe a voit le rabat de Jean 
le Cicéron: Qu'un Pédant de Ratisbonne 
me trouve très-blàmable , de. ce que je n'ai 
pas copié dans mon ouvrage, des Procès, 

#5 de* 
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des Négociations , des Contra&s , ou dàr 
Traités de Paix, quon trouve ailleurs dans 
de gros livres ; j'avertis tous ces gens-là que 
ce n'eft pas pour eux que j'écris : je n'ai pas 
le loifir de compofer \m in folio; à 
peine puis-je fuffire à un Abrégé Hiftorique: 
& je fuis d'ailleurs fermement de l'opinion , 
qu'une chofe ne mérite d'être écrite , qu'au- 
tant qu'elle mérite d'être retenue. 

Ce st par cette raifon que j'ai parcouru - 
rapidement 1 obfcurité des origines & l'admi- 
niftration peu intéreffante des premiers Prin- 
ces. Il en eft des Hiftoires comme des Ri- 
vières /qui ne deviennent importantes que de 
l'endroit où elles commencent à être naviga- 
bles. L'Hiftoire de la Maifon de Brande- 
bourg n'incéreffe que depuis Jean Sigismond y 
par l'acquilition que ce Prince fit de la Prus- 
fe, autant que par la Succeflîon de Cieves, 

; qui lui revenoit de droit en vertu d'un maria- 
ge qu'il avoit contrafté: c'eft depuis cette 
époque, que la matière devenant plus abon- 
dante , elle m'a donné le moïen de m'étendre - 
à proportion. 

L a Guerre de trente ans eft bien autre- 
ment intéreffante que les démêlés de Frédé- 
ric I. avec les Nurenbergeois , ou que les 
Carroufels d'Albert l'Achille. Cette guerre, 
qui a laiffé des traces profondes dans tous les 
États , eft un de ces grands événemens, qu'au- 
cun Allemand ni qu'aucun Pruffien ne doit 
ignorer. On y voit d'un côté l'Ambition de 

' la Maifon d'Autriche , armée pour établir 
fon Dcfpotisme dans l'Empire, & d'un autre 

. la généroûté des Princes d'Allemagne, qui 

com- 
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VK EL IMINAIRE, xi 

fcombattoient pour leur Liberté, la Religion 
fervant de prétexte aux deux partis . On voit 
la Politique de deux grands Rois s'intéreffer 
au fort de l'Allemagne, & réduire la Maifoii 
d'Autriche , au point de confèntir par la Paix 
de Weftphalie, au rétabliffement de cette ba- 
lance qui maintient l'équilibre encre l'Ambi- 
tion des Empereurs & la Liberté du Collège 
Ele&oral. Des événement de cette impor- 
tance, qui influent jusqu'en nos jours dan* 
les plus grandes affaires , demandoient d'être 
plus détaillés : auflî leur ai- je donné l'éten- 
due que coroportoit la nature de cet ou- 
vrage. 

J'ai revu , corrigé & augmenté cette E- 
ditipn, autant. que d'autres occupations plus 
graves ont pu me le permettre : la première 
Edition ne s'étant faite que fur une copie 
peu corre&e, j'ai tâché de rendre celle-ci plus 
exaâe, tant en confïdération de la matière , 
qn'en confidératîon du Public, que tout hom- 
me, qui écrit, doit refpeéter. 

Il vient de paroître un Abrégé Chrono* 
logique de l'Hiftoire de France, qu'on peut 
regarder comme un élixir des faits les plus 
remarquables de cette Hiftoire: le judicieux 
Auteur de cet ouvrage a eu l'art de donner 
des grâces à la Chronologie même : favoir 
ce que ce livre contient , c'eft pofleder par- 
faitement THiftoire de France. Je ne me 
flatte point d'avoir mis les mêmes agrémens 
dans cet eflàii mais je croirai mes peines 
récompenses, fi cet ouvrage peut devenir 
utile à notre jeuneflè, & ménager du tems 
aux leûeurs qui n'en ont point à perdre. 
~y * * f Quoi- 
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xn DISCOURS PRELIMINAIRE. 

Qv o i qu e j'aie prévu les difficulté* 
qu'il y a pour un Allemand d'écrire dans 
une langue étrangère , je me fuis pourtant 
déterminé en faveur du François , à caufe 
que c'eft la langue la plus polie & la plus 
répandue en Europe, & qu'elle paraît en 
quelque façon fixée par les bons Auteurs du 
fiécle de Louis XIV. Après tout , il n'eft 
pas plus étrange qu'un Allemand écrive de 
nos jours en François , qu'il l'étoit du teras 
de Cicéron , qu'un Romain écrivît en Grec* 
je n'en dirai pas davantage fur mon Livre $ 
ou il arriverait que la Préface deviendrait 
plus longue que l'Ouvrage même : c'eft aux 
Le&eurs àjugpr, û j'ai rempli la tâche que 
je me fuis propofée, ou fi j'ai perdu mes pei* 
»es & mon tem* . 



/ 

EXPLICATION 

Du Frontifpice , des Vignettes , ér des Cutr> 
de-Lampe y au nombre de 35. qui fe trou- 
n^nt dans la belle Edition des Mémoires 

j>e Brandebourg, en xVolumes in 4.0. 
PREMIERE PARTIE. 

LE Frontiipice rep te fente le Génie de la Maifôti 
de Brandebourg, qui reçoit la plume des Mains 
de l'Hiftoire , pour en écrire les Annales. On voie dans 
l'éloignement ie Temple de Mémoire , orné de quel- 
ques Médaillons des Eleveurs , ce découvert par le 
Tems. La Renommée dirige (on vol vêts ce Temple , 
pour y attendre le Médaillon du Roi , Contenu par 
trois Génits qui portent les Symboles de la Pu i fiance, 
de la Victoire, & des Talens. Au bas, deux autres 
Génies déploient la Généalogie de ia Mailon de Bran- 
. debourg : & dans l'enfoncement , une piramide , ornée 
de Palmes de de lauriers, & furmontée d'une Cou* 
ronne, défigne les Triomphes du Roi. 
X,a Vignette du Titre reprefente un Génie defeendant 
dans une Nuée , Ôc tenant les attributs de la Préci- 
iion Ôc de la clarté de l'Hiftoire: ce aiant au deflus de 
fa Tète , le Symbole de la longue durée d'une bonne 
Hiftoire. 

?ag, I Le Privilège du Roi, dans un cadre d'omemens. 

fag* v.llyaàlatète duDiscouRs Prelmnaire une 
Vignette d'orncmcns,dcflînée par feu Bernard Picard. 

?ag. XVI. On trouve à la fin de ce Dîfçonrs un Cui-de 
Lampe , quixepréfente pluficur s attributs t datifs à l'His- 
toire , ôc autres ornemens. 

MEMOIRES DE BRANDEBOURG, 

Jag. 1 . La Vignette reprefente l'Empereur Henri VIT. 
dans fa Tente (ùr unThroneàla Militaire , ayant plu- 
fïeurs Soldats enchaînes à ta gauche, & (es Généraux 
à la droite: le Burggrave Frédéric IV. lui prêter^ 
te l'Archiduc Frédéric d'Autriche, & l'Empe- 
reur lui montre à (on tour les Prilbnniers qu'il lui 
donne. Dans l'Eloignement » on voie les Débris d'une 
Bataille 

JPag. 10. Cène Vignette repre'fente l'Electeur Frédéric I» 
qui reçoit l'inveftiture des mains de l'Empereur Si* 
oismond a la Dictte de Conftancc. * . - 

p*g. 12. Ce CuI-de-Lampc reprefente pluficurs attributs 
icbûfs à l'Hiflotie» & autres ornemens, ôcc. 

* 7 -Vf- 
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» 

JV£« 1 3« Une Vignette * dont le premier compartiment 

* repre fente le Pape, offrant à l'Ele&eur Frédéric IL 
. Surnommé Dent-dt-Fer , la Couronné de Bohême, 

qu'il rcrufe. 

T*g. 15. Un Cul-de-Lampe d'ornemens. 

.Pag. 16 Une Vignette , dont le fécond compartiment 
repréfeme un Tournois, où l'Eleelcur Albert, Sur- 
nommé l'Achille, culbutte un Chevalier dans la Lice. 

Pag. 22. Un Cul-de-Lampe qui reprtfente plufieurs A trri- 

* buts relatifs à l'Hiftoire, & ancres ornemens, &c. r 
Pag. 23. Une Vignette, qui repréfeme dans le tioifiè me 

compartiment 1 Eleétcur Jean le Cice'ron, entretenant 
les Rois de Bohême , de Pologne , & de Hongrie , qui 
fe ditputoient la Silcfîc , & termine leurs Différend*. 

Pag 24. Un Cul-de-Lampe d'omeinens. 

Pag. 25-. Une Vignette , qui reprefente dans le premier 
compartiment TEle&eur Joachim I. Surnomme Neflor, 
qui eft couronné à l'âge de feize ans. 

Pag. 26. Une Vignette, qui repréfeme dans le fécond 
compartiment l'Electeur Joachim II» qui reçoit 
la Communion à la manière des Luthériens. 

Pag. 35-. Un Cul-de-Lampe qui reprefente plufieurs Attri- 
buts relatifs à l'Hiftoire, &c. 

Pag. 36, Une Vignette, qui reprefente dans le troifième 

■ compartiment l'Electeur Jean-George, partageant a 
fes deux Fils les Marckgraviats d'Anfpach & de Bareyth, 
deûgnés par deux Ecufïbns a«»x Armes de ces Provin- 
ces , qu'il préfènte à chacun d'eux. 

Pag, 37. Une Vignette qui reprefente dans le premier 
compartiment T'Ele&eur Joachim-Frederic , qui 

■ établit un Confèil d'E.at, & y Préûde. 

*Pag. 39. Une Vignette qui repréiente dans le fécond* 
compartiment l'Electeur, Jean - SigismoKd , rece- 
vant l'hommage des Prufllens. 

fag. 49. Une Vignette, qui reprefente dans le fécond 
compartiment l'Entrevue de ^Electeur George Guil- 
laume , ôc dé Gustave-Adolphe , Roi de Sue'de , 
proche de Copenick. 

Pag. 89. Un Cul-d« Lampe, repréfentant plufieurs At- 
tributs relatirs à l'Hiftoire , &c. 

Pag. 90. Une Vignette, qui reprefente l'EIe&eur FRE- 
DERIC Guillaume le GfanA s le tranfportant , avec 
toute fon Armée, fur des Traîneaux, par défais les 

• r Glaces unies d'un Golfe , à l'Expédition glorieufe de 

' Tilfe, dans la Lithuanie Piufltenne. 

Pag, 180, Un Cul-de-Lampe, îepréfentant plufieurs A t- 

* tribuis relatifs à l'Hiftoire , & autres ornemens, &c. 

DANS 
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DANS LA SECONDE PARTIE. 

Pag. 180. Voyez la Vignette du Titie de la première 

partie 

Pag, 1 8 1 Une Vignette, repréfentant la Cérémonie du 
Couronnement de l'Electeur Frédéric III. comme 
premier Roi de Pruûc , &c. 

Pag. 238. Un CuI-de-Lampe * repréientant plufieurs At- 
tributs relatifs à l'Hiftoirc & autres ornemens, &c, 

Tag, 239. Une Vignette, fur la Religion & laSuperfti- 
. uon , icprefcntant L'AMOUR DIVIN , ou , û on l'aime 
mieux , la pure ôc vraie RELIGION , qui tend fes Bras, 
élevé les Yeux, & porte les Dcûis de fon Cœur, 
au de/Tus du Soleil, de la Lnnt\ &c des Etoiles, vains 
Objets & criminels Symboles de l'ancien Culte du Pa. 
ganisme Orientai, Grec, Romain, &CJ & qui foulant 
aux Pieds les Inftiumcns des Cultes du Judaïsme, du 
Papismt , du MahométUme , ÔX du Paganisme moderne 
univeifel,adrelTe fes Vaux & offre refpeclueufemciit 
fes Hommages, directement à DIEU feul, nullement re- 
préfenté ,mais Amplement indiqué, tant par quelques 
faibles Ratons de fa Gloire ineffable & immortelle, 
que par ce bel 6c excellent Mot fi connu de l'Ecriture, 
Sou Deo Honor et Glofia , qui feul remplit, non 
feulement le But de cette Peinture , mais même l'Efprit 
de toace la Religion. Cette Vignette a été inventée 
par P. M- & deihnée par ftu Bernard Picard. 
Pag. 272. Un Cul-de-Lampc , oui repréiente d'u» côté 
le Faux Zels armé des Symboles d'une aveugle Per- 
lecmion, inipirant la Crainte & la Terreur, Se d'un 
autre côté la Tolérance donnant des marques d'Af- 
fabilité, de Magnanimité , & inipirant l'Amour, Ve\â- 
- miration & le Relpett ■> & au-dcflùs de leur Tête la 

iluftice vengereiTe oc bénigne qui donne des Erras de 
a Bonté , & de la vengence eclefte. 
Péig. 2.73. Une Vignette fur les Mœurs , Coutumes Se Ufà- 
ges des Peuples , dont le premier compartiment repre- 
fente la fimplicité du bon vieux tems, tant dans la 
Aiediccri:é des vêtemens des Habitans , que dans la Pe- 
tireflc de ieuis Cabannes, leurs foins & leurs rravaux 
pour la culture des Terres, la Récolte de leurs Produc- 
tions, la conduire de leurs Troupeaux: tous objets pro* 
près à renouveller le fbuvenir du Règne de Saturne, 
le plus ancien des Dieux * dont on voit dans les nues 
la figure. L'on voit dans le tecond compartiment de 
cette Vignene , une Sale Académique ornée de 
Livres, de Globes &des autres principaux Inftrumens 
des Arts & dts Sciences 5 6c dans l'Enfoncement le fa- 
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mzxix .Leibnitz. prétcrrtant à la Reine; Charlotte Sophie 
les Prémices & Produ&ions de l' Académie de "Berlin ôt 
lui en demandant la protcétion. Le Crocodile fufpendu 
de ligne YHîfloire Naturelle ; Ôc dans l'enfoncement un 
(uperbe Bâtiment repréfcntanr \*ArcHtednre\ ôc les 
parties qui y (ont relatives , comme la Sculpture , la 
Peinture* &c. 

P*£. $26. Un Cu1-de*Lampe , représentant les Attribut* 
ou les Effets des Arts 6c des Métiers, ceux de la Na- 
vigation 6c du Commerce , 6c autres ornemens. 

JP*ç 327. Une Vignette, reprélentant FREDERIC Gui L- 
LAU ME II Roi de Pruflè touché du Deflr de rendre 
fes Peuples plus heureux , qui réforme Je Gouvernement 
de fesEtats, ôc diftribue aux principaux de les Mini»* 
très les Loix 6c les Réglemens félon lesquels ils doi- 
vent fe conduire dans TAdminiiiration de la Police, 
de la Juftice , de la Milice, de la Religion , en un mot 
de' toutes les Parties d'un bon ôc fage Gouvernement. 

337 Un Cul-de-Lampe, qui repréfente le même 
Prince lecevant des mains de tes Siijcts les Requêtes 
ôc Placets qu'ils lui préfeptent » ôc ordonnant à (es 

* Miniftres ôc aux Juges fubalternes de les gouvernée 

' avec modération félon fes Ordonnances , dont on en 
voit une, fignéc FREDERIC GUILLAUME, Ôc ac- 
compagnée de Ion fecau repréfcntant Sa Perfonne , ôc 
autres ornemens. 

33* Une Vignette , repréientant Fuederzc Ilî. qui 
aflis au milieu de la Bibliothèque, ôc entouré de divers 
Livres de Jurifprudence d'oii il a tiré (on Code Fre+ 
dcric qu'il tient de la main droite, montre de la gau- 
che, à diverfes- Perfonnes qui le préienrent à Ion Au* 
dience , les Statues de la Juftice ôc de la Prudence 
félon les Règles ôc les Maximes desquelles il fe pro- 

v poic de les gouverner» 

3%f- Un Cul-de-Lampe » repre (entant des Officiers 
prêts à le battre en pleine Campagne, qui en font em- 
pêchés par des Magtftrats > dont les uns leur montrent 
les Ordonnances de FREDERIC 111 comte les Duels, 
Ôc les autres le Bufte de ce Prince élevé fur une Co- 
lonne Ôc comme veillant à la fureté publique Ôcdans 
un Tableau l'idée d'un Congrès , ôc autres ornemens. 
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EXPLICATION 

Tins particulière des deux principaux Culs- Je» 
Lartipe Htfî orgues , répandus dans ces MA 
mètres. 

PREMIER CUL-DE-LAMPE. 

T\ Ans un Fronton d* Architecture > on voit co bas 
J 3 Relief deux Mains qui fe joignent , pour defigner 
Je Mariage de Barbe Fille de f Ele&cur Albert avec 
Henri Duc de Glogaw. Au deflus ^élcvc l'Aigle de 
Brandebourg \ accempagné , d'un coté , d'un Génie 
Tonnant de la Trompette , & tenant le Caducée de Mer* 
cure & une Parente iccllée , pour fîgnifier la manière 
dont Tout le vendoit alors dans le Pais 5 &, de l'autre , 
d'un lemblabîe Génie, tenant de la Main droite le 
Poudre de Jupiter, & de la gauche une Trompette 
qu'il çmbouchè. Au deflous, (ont placés toutes fortca 
d'Inftrumens de Mathématiques , de Géographie, 
d'Archice&urc Militaire , ôrc. Tous Symboles d'A* 
mûur pour les Sciences & les Beaux-Arts. 

SECOND CUL-DE-LAMPE. 

Sur un Gradin d'Architecture , le Génie de la Maifôft 
de Brandebourg préfcnte des deux Mairis la Crcix de 
l'Ordre Tcutomque attachée au Cordon de cet Ordre. 
A les Corés fe voient divers Inftrumens des Sciences 
& des Beaux-Arts , relatifs aux Leçons & aux Exer- 
cices qui le donnoient & pratiquoient , tant dans le 
Collège de Joachtm-Sthall , que dans l' Académie de Leib- 
nîtz. Derrière lui , paroiûent des Drapeaux & des 
ïtendarts le rapportant à la Révolution arrivée à la 
Ville de Magdebourg. Du bas s'élèvent , par Forme 
de làutoir., deux fortes Branches d'Olivier , pour mat», 
quer la Paix continuelle qui a conftamment duré 
pendant tout l'heureux Règne de l'Electeur JEAN- 
GEORGE. 

N B . On pourra avoir comme par voye de fous- 
' cription ces deux Volumes, in 40. pendant 
tout le cours de Tannée 1751. à 15 florins de 
Hollande. Mais après ce tems-là expiré, on 
fe réferve la liberté d'augmenter cette Edition 
tle prix , parce qu'elle eft à trop grand marché, 
vu le petit nombre d'exemplaires qui en a été 
ciré, & vu fa Beauté, 
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Des principales Viéces intérejjantes , qui fe 
trouvent dans le Recueil, intitule \ 

le PETIT RESERVOIR 

En S Vel %». L* Haye Chez J. Neau/me, 17/L. 

REIation de ce qui s'eft paffé dans une AiTemblée 
tenue au bas du Pamafle pour la Reforme des 
Belles-Lettres. Ouvrage nouveau & fur It mauufcrict 
Dtfcnfè^ de l'Efprit des Loix par Mr. de M$utcs<jtaoM 
lui-même. 

Vcis de Mr. de Vo'taire à Mr. Dcfionche. - 

Le Phiiclbphe Disgracié , ODE. 

Vers d'un jeune Cordelier à une Dame en 1ml envoyant 

une Toilette de Bois de Stc Lucie. ^ 
Vers de Mr. de Voltaire à Mr. Des Mays. 
Kemercimens de Mr. Greffe t au Duc de Richelieu. 
Le Trouble de l'Amour raiionnablc , Stance. 
Le Prodige de l'Amour, Fable. 

JEpitre de Mr. de Fontenelle au Prince de Condé. : 
ïpigramme du même contre Boileau. 
L'Amcur conjugal, Stance. 

Lettre écrite de Pcrfe à l'Auteur de l'Efprit des Loix. 
ïpitre fur l'Indifférence à Iris par Mr. de Fontenelle. 
Rcponfè de l'Indifférence. 

Hiltoire abrégée des moïens par lesquels Thamas Kou- 
likan ou Scha-nadit parvint au Tronc de la Perfc,par 

\ le Pacha Comte de 'Sonwval 

L'Amour noyé par Mr. de Fontenelle, Stance. 

Lettre de Mr. le Baron Spon au Chancelier de France « 

„ au fujet de la Reforme de la Juttice dans les Etats du 
Roi de PrulTe. 

Abrégé Hiftorique concernant l'Egypte 6c fou Gouvcr-* 
ne ment tant ancien que moderne. 

-Portrait du Comte de Sinzendorf. 

. Le Prince de Noifly , 'Billet Hiftorique. 

Traits hardis des Caractères de Mad. Ptuflitu*. 

Parodie du Prince de Noifïy. 

iLe Songe interrompu » Ode. 

Îa Piftole , Hïfioire Allégorique. 
'Origine de la Critique , Uiftolre Mfgoriqne. 
Defciiption de l'Empire de la Focfie par Mr. de Fo» 

tcnellt, Hiftoirc Allégorique. 
Le Divorce de l'Amour & de l'Hy menée. 
Lettre de Cefar Auguûe au* hommes maries de la 
' Tille de Rome. Lettre 
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Leçtre d'une Dame (kl l'Efprit fans la Beauté & fur h 
' Beauté fans l'Efprit, 

La Préférence de la Venu fur les Richeûcs. . 
Difcours lùr le principe & l'effet de laPoëfie parTAbbé 
Tart. 

lettre de Ceûr Augufte à ceux de Rome qm ne font 

pas mariés. 

Eflâis de David Hume fur la Polygamie & le Diwce, 
Le Puiis de la Vérité , nouvelle Gauloifc. 
LMeurc dû Pêcheur . 
L'Amcnr champêtre, Epitre. 
Le Tableau du Sommeil. 

Triolet dn Petc du Cercean contre Mr. BoileauDefpreau*. 
Piéièrvarif contre le Suicide, ou Hiftoire de Camille, 

avec des Réflexions. 
L'Iliulion des Plaillrs , Ode . 

Réflexions for le Comique larmoïant , par Mr. M* 

D. C. Tréforier de Fiance, ôcc. 
Portrait de l'Aracur. 

La Soumifljon aux Décrets de l'Etre Suprême, Ode, 

M*tte. 




Retraite involontaire du ParnatTe par Mr. Verrières. 
Vers de Mr. de Voltaire à la Comtcfft de Neuville te 

autres. 
Ode à la Probit». 
Ode à l'Homme. 

Portrait de Mademoifêlle C * * *. 

L* Amour & la Folie, Fable. 

Recette pour les Dames qui ont des Maris infideîes. 

lia. Mode du vieux Tems. 

S'il vaut mieux qu'un Mari ait plufienrs Femmes, ou 

une Femme pluûcurs Maris. 
Si le Commerce des Cœurs en Amour a plus de dou- 
ceur que celui des Sens. 
L'Ambitieux puni , Hîfiohe AUigwïque. 
t)de fur le Jugement dernier- 
La Rofe , Ode. 

ConfeiJs d'un Ami a une Derhoifclle. 
L'Homme ôc le Chat , Fable. 

L'Hiftoire de l'Empire de la Chine , ion Antiquité,. 

Coq Etendue & (on Gouvernement, imprimée fur 
. un Manufcit très curieux adrefle àu Prince Eugener 

& tiré de fon Cabinet. 
Le Caprice. \ 
Maximes dei'Honnête-homrae. 
fccrlcxions Phiiofophiques. 

Ode 
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Ode -for l'Efoérance. 

fleurs , fenlftives & animées, découvertes par Mr ZT*« 
& décrite* par le même dans fon Hiftoire Na- 
turelle des Barbades. 

Ode fur les malheurs du Tems, par Mr. de Voltaire. 

Î? «h Brièveté de la Vie 6t de la Vanité des Hommes* 

De re nie de la Pratique de l'Inoculation de la Petite 
Vérole» 

Ode fur ingratitude. 

Etamen de la Queftion : s'il y a quelque chofè dt 

Nouveau fous le Soleil , par J . B. Toltét. 
I-e Mal des Yeux , Êpïtre; * 

IiCttre d'une Dame, à l'Auteur du Magazin de Lon- 
dres fur Ion Amour pour une Inconnue. 

Dialogue entre un Plaideur & un Avocat par Mr. de 
Vr.lt atre* 

Dialogue entre Mad.' de Maintenon & Mlle de l'Enclos 
par Mr. de Voltaire. 

Dialogue entre m Philofdphe & un Controlcur-Géné- 

rai des Finances par Mr. de Voltaire. 
Deux Lettres tirées d'un Mânufcric qu'on fe propofe 

d'imprimer (bus ce titre, la Monogamie, ou TUiiité 

dans le Mariage par Mr. de Premontval. 
Rcgulus, Poème. 
Rondeau fur U Ville de Paris. 

Les Charmes du Beau-Sexe, détruits par la Pafllon du 
Jeu , ou Reflexions fur quelques-uns des mauvais 
effets que caufè la Manie 3a Jeu. 

I*e Songe à Iris par Mr. de Fantenrlle. 

Dîfcours qui a emporté le p ix de .'Académie de Dijon » 
fur cette queftion propolee par la même Acadtmie: 
fi le Rétabliflement des Sciences 6c des Ans a con- 
, tribué à épurer les Moeurs i par Mr. Ronjfean , Ci- 
toyen de Genève. 

Vers de Mad. du *Bpcage fur îe Ranelagh. 

Vers de Mr. de Voltaire à ion Paflage en Flandres. 

Caractère de Mr. l'Abbé Tcrrajfon , avec des Réflexions 
iur les Ouvrages. 

Lettre de Mr. de Fontenetle à Mr. le Marquis de la 
Farre , for l'Efpace de nos Corps a la Reforre&ion. 

Conildérations fur les Gens à la Mode, par Mr. D«- 
clés, Auteur de pfiiftoire de Louis XI. 

l'Automne , à Mr, ** *. 

Réflexions morales fur Plnoculation de la Petite Vérole 

pa* Mr. David Some. 9 
rriiver à Mr. ***. 

Païallclc de deux Hiftoires de la vie de Mlle. rBvhs. 

h* 
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le'Rajeuninement inutile , ou les Amours de Thitoo 

6c de l'Aurore, par Mr. de Moncrif. 
Yoyage de rinnocence à. Tlle de Cyrhcre, Hifità* AU 

Le Rambler, ou le Furet, fur la Paffion du Jeu. ^ 
Réflexions for le Génie d'Horace , de Defpreaux 5c 

de Roufleau , par Mr. le Duc de Nhernois. 
Le Coq 3c la Poulette, FMe- 
Vers pour une Ville incendiée. 

Vers à Mad. èau*Bott*ge pendant fon féjour à Londres*, , 

par Mr. de la Motte. 
Le Rambler, ou le Furet, fur les caufes du Bonheur 

ou <iu Malheur dans les. Mariages. 
Le Retour de Climene» P a florale, par Mr.de Fonttncllt* 
L'Apologie de Mr. Vayle, contre l'Abbé à'OUvet. 
L'Amour ôc le Refpeft , Fable. 
L'Imagination & le. Bonheur , Fable AU jonque. 
L'Hiiloire de la Vie de Mile. Ninon PErtclos avec ftf 

Lettfes, 3cc. 

Discours Préliminaire des Editeurs de l'Encyclopédie 
ou Dictionnaire Rarformé des Sciences , des Ans 6c des 
Métiers, en io Vol. in Folio, propoféc à Paris par 
Soutcription à a8o Livres , ou pour ceux qui n'au- 
ront pa& (buferit à 372. Livres , avec un Avcrtinc- 
ment de -projet pour en donner une Edition plus am? 
pie à meilleur marché. . 

Réflexions fur la Grandeur de Dieu* U la Folie des 
Hommes. 

La Défaite de la Rai(ôn. 

L*Amant aveugle. 

L'Hiftoire d* la Félicité, par Mr. r*Abbé de Moîfenm^, 

Là fuite de cet ouvrage fe donnera par 
Volumes de fix/ea fix mois,. 
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4 

De quelques Livres qui fe trouvent encore en 
nombre , chez ledit Jean Neaulme. 

— 

ANnalee des Provinces-Unies des Pays-Bas , par 'Bas^ 
nage 2 Vol. Folio. 
Bibliothèque de Campagne ou Amufemens de l'Eiprk 
& du Cœur 12 Vol. 12.°. 
- Belle Wolfiennc, par Formey, 4 Vol. 8°, 
Caufès célèbres & intéreflantes avec les Jugemens qui 

les ont décidées , par Giot de Pitaval 22 Vol 8«°. 
Cnifinier moderne par Vincent de la Chapelle j*Vol. 8°. 
figures. 

Contes de ma Mere l'Oye, en François & en Angloii 

avec de très jolies figures 8°. 
1 « . Idem le même en François & en Hollan- 

dois, 8°. fig. . 
kefenfe de la Religion contre les Incrédules , par 3*r- 

net y 6 Vol. 8°. 
Egarcmens de l'Efprit & du Coeur, pa* Crebillon^Yol. 



12° 



Effais fur le Règne de Louis XIV. , par Voltaire, 8°. 
Eflais fur l'Eledricité par l'Abbé Holet , avec fig. 8°. 
EiTais Philofophiques de Newton , par Voltaire avec fig. 8°. 
Grammaire Angloiie & Françoife avec le Vocabulaire , 

par felly 2 Vol. 8°. 
Hiftoire de la Monarchie Françoife , par KAbbc dn 3ofc , 

3 Vol. 12°. . 
Hiftoire Romaine de Tite Live par Guerin* 10 Vol. re a . 
Hiftoire de Dona Rumne fameufe Courtifane , 2 Vol. 

* fig. 12°. 

Lettres Philolophiques fur les Phifionomies , 12 0 . 

.Mémoires pour fervir à THiftoir« de la Maifbn de 
Biandebourg , nouv. Edition confidérabkment aug- 
mentée & avec des Cartes, &c. 12 0 . 
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MEMOIRES 



POUR SERVIR 

A L'HISTOIRE 

DE LA MAISON 

é 

DE . 

BRANDEBOURG. 

A Maison de Brandebourg, 
ou plutôt celle de Hohenzol-* 
lern , eft fi ancienne , que fon 
Origine fe perd dans les ténc- 
e F Antiqui té. On pourrait rapporter des 
fables ou des conjectures fur fon extraction ; 
mais les fables ne doivent pas être préfentées 
au Public judicieux & éclairé de ce fiécle; 
Peu importe que des Généalogiftes faffent des- 
cendre cette Maifon, des Colonnes :& que, : 
par une bévue groffiere , ils confondent le 

A Scep; 
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a MEMOIRES bB la MAISON 
Sceptre qui eft dans les armoiries de Brande- 
bourg , avec la colonne que cette Maifon Ita- 
lienne porte dans fon écuflbn : peu importe 
epfin que Ton faflè defcendre les Comtes de 
Hohenzollern , de Witikind, des Guelfes ^ou 
de quelque autre tige j les hommes , ce me 
femble y font tous d'une race également an- 
cienne. Après tout ? les recherches d'un Gé- 
néalogifte , ou l'occupation des Savans qui 
travaillent fur Fétymologie des mots , font des 
objets fi minces , que par cela même ils ne 
font pas dignes d'occuper des têtes penfantes ; 
il faut des faits remarquables , & des chofès 
capables d'arrêter l'attention des perfonnes rai- 

* ■ « * 

fonnables.. 

Nous ne nous amuferons donc point à 
nous alambiquer l'efprit fur cès recherches 
auffi frivoles que peu intéreflantes. 

Tassillon eft le premier ComtedeHo- 
henzollern connu dans l'Hiftoire; il vécut à 
peu près l'année 800. Ses Defcendans ont été 
Danco, Rodolphe L, Othon, Wolfïgang, 
Frédéric I., Frédéric IL , Frédéric III . y Bur- 
fhard, Frédéric IV. ? Rodolphe IL, dont les 

vie* 

». 

* 

1 - 
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de BRANDEBOURG. • j 
Vies ojbfcures ne font pas connues. Conrad y 
qui vivoit vers l'année 1200. , eft le premier 
Burggrave de Nurenberg dont l'Hiftoire faflè 
mention. Ses fucceflèurs furent Frédéric L 
en 1216., Conrad IL en 1260., Frédéric IL 
en 1270. On trouve que Frédéric III. hérita 
de fon Beau-frere le Duc de Méran , les Sei- 
gneuries de Bareyth & de Cadelsbourg. Jeait 
L lui fuccéda en 1298. *,& à celui-ci Frédé- 
ric IV. en 1332. 

C e Burggrave rendit des fer vices impor- 
tans aux Empereurs Albert , Henri VII. 6c 
Louis de Bavière, dans la guerre qu'ils firent 
à Frédéric d'Autriche. Le Burggrave le battit, 
le fit prifonnier,& le livra a l'Empereur, qui 
par reconnoiflànce lui fit préfent de tous les 
Prifonnters qu'il avoit faits fur les Autrichiens. 
Frédéric IV. les relâcha , à condition qu'il* 
lui prêteraient hommage de leurs Terres ; & 

r 

c'eft l'origine desVaflauxquelesMarckgraves 
de Franconie ont encore en Autriche. 

Les SucceffeuK de Frédéric IV. furent 
Conrad IV. en 1334.. , Jean II. en 1357., 
Albert VI. dit le Bèauen 13^1 . , & le Neveu 

Aa d'Al- 



4 MEMOIRES de la MAISON 
d'Albert., Frédéric V. ,que l'Empereur Char- 
les IV. déclara Prince de l'Empire en 1563. à 
la Diète de Nurenberg,& qu'il nomma mê- 
me fon Lieutenant. 

Frédéric V. partagea en 1402. les terres 
de, fon Burggraviat entre fes deux Fils Jean III. 
& Frédéric VI. j mais Jean III. étant mort 
fans enfans, toute la fucceffion paternelle é- 
chut à Frédéric VI. 

C e Prince entra en 1408. avec fes trou- 
pes fur le territoire de la Ville de Rotweil , 
qui étoit mife au ban de l'Empire , & Tafa 
plufieurs Châteaux. En 141 2. il prit poflèf- 
(ion du Gouvernement de la Marche, que 
l'Empereur Sigismond lui avoit donné. 

Les derniers Electeurs de Brandebourg 
n'aiant pas réfidc dans la Marche , la No- 
bleffe s'en prévalut : elle étoit indépendante , 
mutine & féditieufe: le nouveau Gouverneur 
fe ligua avec les Ducs de Poméranie > 6c livra, 
une Cinglante bataille à ces Rebelles auprès de 
Zoflèn : il fut pleinement vi&prieux, & rafà 
quelques-uns des Forts qui leur fervoient de 
retraite ; mais il ne put entièrement domter 
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de BRANDEBOURG. 1 f 
h Famille de Quitzow , qu'après lui avoir en- 
levé vingt-quatre Châteaux en éiatdedéfenfe. 

Nous voici parvenus à la belle époque de 
la Maifon de Hohenzollern ; mais, comme la 
voilà transplantée dans un nouveau païs y il effc 
bon de donner une idée de l'origine & du 
gouvernement du Brandebourg. 

Les païs qui compofoient alors TEle&orat* 
de 13randebourg 5 étoient la Vieille Marche, la 
Moienne ,1a Nouvelle , la Marche Uckeraine ' 
le Prégnitz; : mais la Nouvelle Marche étoit 
engagée à l'Ordre Teutonique j & TUckeraine 
ufurpée par les Ducs de Poméranie. Le mot 
de Marckoraviat fignihe originairement 
Gouvernement de Frontière, 1 

Les Romains établirent les premiers des 
Gouverneurs dans les païs qu'ils avoient con- 
quis en Allemagne, On remarque cependant- 
qu'ils n'ont jamais paûe 4'Elbe. Il femble 
que le caractère farouche & belliqueux de 
ces Peuples , félon Tacite , les garantit con- 
ftamment contre les entreprifes des Romaine. ; 
Les Sueves , les plus anciens habitans de la 
Marche, en furent chsuTés,par les Vandales '> 
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les Hénetes , les Saxons & les Francs & 
Charlemagne eut bien de la peine à les fubj li- 
guer en 7$o. Ce ne fut que Tan 927. que 
F Empereur Henri l'Oifeleur établit des Marck- 
graves dans ces pats y pour contenir ces Peu- 
ples enclins à la révolte , aufli-bien que leurs 
voifins dont la valeur errante s'exerçoit par 
des incurfions &: des ravages. Sigefroi , Beau- 
frere de l'Empereur Henri FOifeleur 3 fut 5 fé- 
lon Enzelt, le premier Marckgrave de-Bran- 
debourg en 927. Ce fut fous fon adminiftra- 
Ùon que les Evêchés de Brandebourg & de 
Havelberg furent établis par l'Empereur O- 

thon I. & ce ne fut que vingt-huit aus après 

.• 

qu'il fonda celui de Magdebourg. 

On compte neuf Races différentes de 
Marckgraves de Brandebourg , depuis Sigefroi 
jufqu'à nos jours ; favoir , celle des Saxons 5 de 
Walbeck , de Stade , de Plœtxk , d' Anhalt , de 
Bavière , de Luxembourg , de Misnie , & enfin 
celle de Hohenzoilern qui fubfifte a&uelle- 
ment. 

Sous le gouvernement des Saxons , un Roi 
Vandale, nommé Miftevoius^ ravagea tota* 

le- - 
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de BRANDEBOURG. 7 
lement les Marches ,& en chaffa les Gouver- 
neurs. L'Empereur Henri IL reconquit ce 
païs de nouveau j les Barbares furent battus , 
& Miftevoius y périt avec 6000. des fiens. 
Les Marckgraves , pour être rétablis , n'en 
pofîéderent pas plus tranquillement le Bran- 
debourg ; ils eurent des guerres à foutenir 
contre les Vandales & d'autres Peuples bar- 
bares ; & tantôt battus , tantôt battans > leur 
puiflànce ne s'affermit que fous Albert l'Ours, 

* 

le premier de la Race Anhaltine , qui étoit la 
cinquième de celles des Marckgraves. Les Em- 
pereurs Conrad III. & Frédéric Barberoufft 
l'éleverent, le premier au Mardkgr a viat,& le 
fécond, à la dignité Electorale environ l'an 
11 00: Primiflas, Prince des Vandales, qui 
tfavoit point d'enfans , prit tant d'amitié pour 
Albert l'Ours , qu'il lui légua par fon tefta- 
ment en 1144:1a Moienne Marche. Cèt-E- 
le&eur pctffêdoit alors là Vieille & la Moien- 
ne Marche, la Haute-Saxe , le païs d'Anhalt, 
une partie de la Luface. Il y a un vuide 
dans les Archives, & dans l'Hiftoire une ob- 
fcurité impénétrable fur les Princes de là Race 

A 4 An* 



Di 



5 MEMOIRES de la MAISON 
Anhaltine. On fait que cette Ligne s'éteignit 
en 1 3 32. par la mort de Woldemar IL L'Em- 
pereur Louis de Bavière , qui regnoit alors 
regardant la Marche comme, un fief dévolu 
à FEmpire , le donna à fon Fils Louis > qui 
fut le premier de la fixieme Race. Cet Elec- 
teur eut trois guerres % foutenir ; Tune , avec 
les Ducs de Poméranie , qui envabifïbient la 
Marche Uckeraine ; l'autre , avec les Poio- 
nois , qui ravageoient le Comté de Stern- 
berg ; & la troifieme , contre un impofteur , 
qui prenant le nom d'un Woldemar , : Frère 
du dernier Ele&eur de la Maifon Anhaltine ^ 
fe fit un parti, s'empara de quelques Villes ^ 
mais fut enfin défait. Ce faux Woldemar é- 
toit le Fils d'un meunier de Bélitz. 

Lou is le Romain (*) fuccéda à fon Frère, 

6 comme il mourut de même fans enfans, 
fon troifieme Frère Othon lui fuccéda. Ce 
Prince étoit fi pufiHanime y qu'après la mort 
de fon frère , il vendit en 1373. i'Eleûorat, 
pour deux cens mille florins d'or, à l'Empe- 
reur 

* * * 

(•) Ce fiiinom lui foi donné parce qn'U étoit né à 
Rome. - 

' , . ' ...... a. 

• y 
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rcur Charles IV. de la Maifon de Luxent 
fcourg, qui ne lai païa pas même cette fom-^ 
me modique. Charles IV. donna la Mardi* 
à fon Fils Wenceflas y qui voulut Tincorpo^ 
jner à la Bohême , dont il étoit Roi. 

Ap r e's la mort de Wenceflas , Sigis- 
mond de la même JVfcifon reçut l'Eleâôrat. 
La Nouvelle Marche, que l'Ordre Teutoni- « 
que avoit conquife fur l'Eie&eur Jean , & 
qu'Othon le Long avoit rachetée , fut de 
nouveau aliénée à cet Ordre : Sigismond 
aiant befoin d'argent , vendit cette Province 
aux Chevaliers en 1402. Joflè fuccéda à Si- 
gismond : on prétend qu'il empoifonna fon 
Frère Procope. Comme Joflè afpiroit à l'Em- 
pire , il vendit l'Eledorat pour quatre cens 
mille florins à Guillaume Duc de Mifnie. 
Ce Duc ne pofleda l'Eleûorat que pendant 
une année , après laquelle l'Empereur Sigis- 
mond le racheta. 

Cette coutume finguliere de vendre & 
d'acheter les Etats, qui écoit fi fort à la mo- 
de dans ce fiécle là , prouve bien certaine- 
ment la barbarie de ces tems , & le miféra- 

A 5 Wç 
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ïo MEMOIRES dë la MAISON, &c: 
ble état dans lequel étoient ces Provinces, 
que Ton vendoit à fi vil prix. I/Empcreur, 
qui ne pouvoit pas vaquer lui-même à Fad* 
miniftrarion de PEle&orat , y établit un Gou- 
verneur : fon choix tomba fur Frédéric VI. 
du nom , Burggrave de Nurenberg , Frère de 
Jean III. de la Maifon de Hoheniollern : 
& c'eft l'Hiftoire de ce Prince que nous 
allons écrire.. — 




FRE'« 



FRÉDÉRIC I. 

KBB1 E fut l'axée l W- que l'Em- 
ir C S pereur conféra 1a dignité Elec- 

$Ê<$$^ÏK torale & la char g e d'Archi- 
chambellan du St. Empire Romain , à 
Frédéric VL de Hohenzollern Burggra- 
ve de Nurenberg , & qu'il lui fit la do- 
nation en propre du païs de Brandebourg. 
Ce Prince, que nous appellerons déformais 
Frédéric L , en reçut rinveftiture des mains 
de fon bienfaiteur , à la Diète de Conftance 
Tan 14 17. Il jouiflbit alors de la Vieille & 

w 

de la Moienpe Marche. Les Ducs de Pomé- 
ranie avoient ufuroé la Marche Uckeraine: 
l'Ele&eur leur fit la guerre , les battit à An- , 
germund, & réunit à la Marche une Pro- 
vince, qui y étoit incorporée d'un tems im- 
mémorial. 

La Nouvelle Marche étoit encore en- 
gagée à l'Ordre Teutonique , comme on Ta 
dit plus haut: mais TEle&eur , qui étendoit 
les vues de fon aggrandiffement , s'empara 
de la Saxe 7 dont TEleftorat étoit vacant par, 

A 6 la 
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la mort du dernier Ele&eur de la Branche 
Anhaltine. L'Empereur, qui n'approuva pas 
cette acquifition, en donna l'inveftiture au 
Duc de Misnie ; & Frédéric I. fe défifta 
volontairement de & conquête. 

L'Electeur fit le partage de fes Etats 
par fon teftament. Son Fils aîné . furnom* 
mé rAlchymifte, fut privé de fes droits par 
fon Pere , qui le laiflà avec le Vôigtland & 
fon creufet. Son fécond Fils Frédéric eut 
l'EleÛorat. Albert, furnomme Y Achille, eut 

■ • 

les Duchés de Franconie: & Frédéric, fur- 
nommé le Gros, eut la Vieille Marche } mais 
la mort de Frédéric le Gros réunit cette Pro- 
vince à l'Ele&orat de Brandebourg. Cette é- 
quité naturelle, qui veut qu'un Pere faflè un 
partage égal entre fes enfans, étoit encore 
fuivie dans ces tems reculés. On s'apperçut 
dans la fuite, que ce qui faifoit la fortune 
des cadets , devenoit le principe de la déca- 
dence des Maifons. Nous verrons cependant^ 

4 

r- 

dans cette Hiftoxre, encore quelques exem- 

v 

pies de partages femblables. Frédéric I. mou* 
- jrut en 1440. . ^ 

FR E - 

1 , . » 
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SURNOMME' DENT DE FER. 
H^0^^e^eric II. fut furnommé 
|^ F p dent de fer, à caufe de Ci 

&RÏt f ° rcc - 0n auroit dû l'appelle* 
le Magnanime, à caufe qu'il ré-: 
fufa la Couronne de Bohême , que le Pape 
lui offrit, pour en dépouiller George Podié- 
bradj & la Couronne de Pologne, qu'il dé- 
clara ne vouloir accepter , qu'au refus de Ca- 
fimir Frère du dernier Roi Ladiilas. La gran- 
deur d'ame de cet Ele&eur lui attira la con- 
fiance des Peuples i & les Etats de la Bafiè- 
Luface fe donnèrent à lui par inclination. La 
Lufcce étoit un fief de la Bohème. George 
Podiébrad, qui en étoit Roi , ne voulut 
point que cette Province paflât fous la do* 
roination de Frédéric II : il porta la guerre 
en Luface & dans la Marche. Ces deux Prin- 
ces firent un traité à Guben en 1462., par 
lequel Cotbus, Peitz, Sommerfeld, Bobers* 
berg, Storkaw & Beffekaw, furent cédés en 

A 7 pro^ 
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i 4 ME M. de BRANDEBOURG, 
propriété à l'Ele&eur, par la Couronne ;de 
Bohême. L'Eleéieur, qui ne vouloic point 
foire des acquifitions injuftes , favoit faire va* 
lpir fes droits, lorfqu'ils étoient légitimés; il 
racheta (*) la Nouvelle Marche de l'Ordre 
Teutonique , auquel j'ai déjà dit qu'elle avoic 
été engagée. En 1464. Otbon III. , dernier 
Duc de Stettin, vint à mourir, 8c l'Ele&eu* 
entra en guerre avec le Duc de Wolgaft; 
En voici la raifon : Louis de Bavière , E- 
le&eur de Brandebourg, avoit fait un Traité 
en 1338. avec les Ducs de Poméranie; qui 
portait, que fi leur Ligne venoit à s'éteindre , 
la Poméranie retomberoit à i'Ele&orat. Ce 
Traité avoit été confirmé par l'Empereur. Ce 
* différend fe termina par un accord en 1464. , 
fiiivant lequel le Duc de Wolgaft refta à la 
vérité en poflèflion du Duché de Stettin; 
mais il devint feudâtaire de l'Ele&eur , & la 
Poméranie lui prêta l'hommage éventuel. 
Frédéric II. réunit en 1469., comme un 
fief vacant, le Comté de Wernigerode à la 

Mai* 

(*) En 144.J. pour 100000. florins Sou 
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Marche, & prit les titres de Duc de Po- 
méranie, de Mecklenbourg, de Vandalie , de 
Schwérin & de Roftock, fur lefquels il a- 
voit droit de réverfion. 

Le même efprit de defintéreflèment 5 qui 
lui avoit fait refufer deux Couronnes , lui fit 
abdiquer l'Ele&orat Tan 1469- en faveur de 
<bn Frère Albert furnommé l'Achille : car il 
n'avoit point d'enfans. Ce Prince, qui avoit 
profcfle le defintéreflèment & la modération 
pendant toute fa vie, ne s'écartant point de 
ces principes, ne'fe referva qu'une modique 
penfion de 6000. florins, avec laquelle U 
vécut en Philofophe, jufqu'à Tannée 1471, 
qu'il mourut accablé d'infirmités. 
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SURNOMMÉ L'ACHILLE. 

$tB8SBSM BRT fut furaommé Achille 
^ A Ulysse 3 à caufe de fa pru- 

dence & de fa valeur: il avoit 
57. ans, lorfque fon Frère lui céda la ré*~ 
gence. Il avoit fait fes plus belles a&ions 
lorfqu'ii nëtoit que Burggrave de Nurenr 
berg. Comme Marckgrave de Bareyth & 
d' Anfpach , il fit la guerre à Louis le Barbu 
Duc de Bavière , & le fit même prifonnier. 
Il gagna huit batailles contre les Nurenr 
bergeois, qui s'étoient révoltés & lui dis- 

- • 

putoient k les droits du Burggraviat. Il en- 
leva un étendart à un guidon de cette Ville 
tu péril de fa vie , combattant feul contre 

# # 

feiz,e hommes , jufqu'à ce que le fecours des 
fiens lui arrivât. Il s'empara de la Ville de 
Greiffenberg y comme Alexandre de la> capi- 
tale des Oxidraques, fautant lui feul du haut 
des murailles dans-fe Ville, où il combattit 
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ALBERT surnomme' L'ACHILLE, 17 
jufqu'à ce que fes troupes ayant forcé les 
portes, vinflent le fecourir. Albert gouver- 
noit prefque tout l'Empire , par la confiance 
que l'Empereur Frédéric III. lui témoignoit. 
11 conduifit les Armées Impériales, contre 
Louis le Riche Duc de Bavière, & contre 
Charles le Hardi Duc de Bourgogne, qui 
avoit rois le fiége devant (*) Nuisj & Al- 
bert difpofa ce Prince à la paix. Ce fut< 
cette négociation qui lui acquit le furnom 
d'Ulyffèi & il mérita toujours celui d'Achil- 
le, foit à la tête des troupes dans les com- 
bats, foit dans ces jeux, images de la guer-; . 
re, qur étoient fi fort à la mode dans ce 
tems-là. Il gagna le prix dans dix-fept Tour- 
nois, & ne fut jamais defarçonné. 

L'usage de ces combats femble être ori- 
ginairement François. Peut-être que les Mau- 
res , qui inondèrent 1' Efpagne , l'établirent dans, 
çe païs avec leur galanterie Romanesque. On. 
trouve dans l'Hiftoire de France , qu'un cer- 
tain Godefroi de Preuilly, qui vivoit l'an 
» 1060. t 

. (*) La yilk dé Nuit «ft dani l'Ekôowt de Cologne, 
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1060., étoic le renovateur de ces Tournois. 
Cependant Charles le Chauve , qui vivoit Tan, 
84.4. , en avoit déjà tenu à Strasbourg , lors- 
que fon Frère Lduis d'Allemagne l'y vint 
voir. Cette mode pafla en Angleterre dès 
Tan ir 14., & Richard Roi de la Grande- 
Bretagne . rétablie dans fon Roiaume l'an 
1 194/ Jean Qmtacuzene dit, qu'au mariage 
d'Anne de Savoie avec Andronic Paléolo- 
gue Empereur Grec , ces combats , dont l'u- 
fage étoit venu des Gaules, fe célébrèrent 
en 1225. Il y périffoit Couvent du monde 
lorfqu'ils étoieàt pouffes £ outrance. On lit 
dans Henri Cmgfton , : qu'il 4b- fit unTodrnoi 
à Châlons en 1 274. , au fujet d'une enrrevue 
entre la Cour du Roi d'Angleterre Edouard ; 
& celle du Duc de Bourgogne, où beau- 
coup de Chevaliers Bourguignons & Anglois 
demeurèrent fur la place. Les Tournois payè- 
rent eii Allemagne dès Tan 1136. Les Che- 
valiers s'en voy oient des Lettres de défi d'un 
bout de l'Europe à l'autre ; & il n'étoit per- 
mis qu'à ceux qui étoient armés Chevaliers 
de faire de ces défis. , Leur* Lettres portqient 

à 

r 
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ALBERT surnomme' l 'ACHILLE. 19 
à peu près , qu'un tel Prince , s 'ennuyant 
dans une lâche oifiveté ,• défiroit le combat , 
pour donner de Fexercice à fa valeur, & 
pour fignaler fon adreflè. Elles marquoient 
te tems, le nombre de Chevaliers, l'efpece 
d'armes^ & le lieu où le Tournoi devoir fe 
tenir i & enjoignoient aux Chevaliers vain- 
cus de donner aux Chevaliers vainqueurs un 
braflèlet d'or, & un braflèlet d'argent à 
leurs Ecuyers. Les Papes s'élevèrent contre 
ces dangereux divertifleraens. Innocent II. en 
1140., & depuis Eugène III. au Concile de 
J^atran en 1 3 1 3 . fulminerait des Anathêmes> 
&c prononcèrent l'excommunication contrç 
ceux qui affifteroient à ces combats. Mais, 
malgré la foumiflion qu'on avoit alors pouc 
les Papes, ils ne pûrent rien contre ce fatal 
ufage, auquel une fauffe gloire & une faufle 
galanterie donnoient cours, & que la grof- 
fiereté des mœurs faifoit fervir de fpedacle , 
d'amufement & d'occupations , proportionné 
à la barbarie des^fiécles qui le virent naître. 
Car , depuis ces excommunications , l'Hiftoi- 
rc fait mention du Tournoi de Charles VI. 
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Roi de France, qui fe tint à Cambrai en 
1385. , de celui de François I. qui fe tint 
entre Ardres & Guines en 1520., & de ce- 
lui de Paris en où Henri IL reçut 
une bleffure à l'œil , par un éclat de la lan- 
ce du Comte de Montgommeri, dont ce 
Roi mourut onze jours après. 

O N voit par là , que c'étoit alors un 
grand mérite à Albert Y Achille , d'avoir rem- 
porté le prix dans dix-fept Tournois ; Se 
qu'on faifoit dans ces fiécles girofliers, le 
ttiême cas de Tadreflè du corps, qu'on en 
faifoit du tems d'Homère. Notre fiécle plus 
éclairé accorde, plutôt qu'aux vertus guer- 
rières, fon eftime aux taiens de l'efprit, & 
à ces vertus qui élevant l'homme prefque au 
deflus de fa condition, lui font fouler fes 
paflïons fous les pieds, & le rendent bien- 
ftifent , généreux & fecourable. 
- Albert l'Achille réunit donc fes poffes- 
fions de Franconie à TEledtorat , par l'abdica- 
tion de fon Frère en 1470. Après avoir pris 
la régence, il fit un traité de confraternité 
l'an 147 3 . avec les Maifons de Saxe & de 
^ = ' Reflè, 
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Hefîe , qui régloit entre eux la fucceffion de 
leurs Etats, en cas qu'une de leurs Lignes 
vînt à s'éteindre. La même année , il ordon- 
na de fa propre fucceffion entre Ces Filsj 
TEledorat tomba en partage à Jean dit le 
Cicéron ; le fécond de fes Fils eut Bareyth ; 
& le cadet, Anfpach. Albert abdiqua enfin 
FEledtorat en 1476. en faveur de Jean le Ci- 
céron. Sa Fille Barbe, qui époufa Henri Duc 
de Glogaw & de Croffen, fit paffer ce der- 
nier Duché à la Maifon de Brandebourg. 
Son contrat de mariage portoit, qu'au cas 
que le Duc Henri vînt à mourir fans enfans y 
TEle&eur feroit en droit de lever annuelle- 
ment 50000 ducats fur le Duché de Croflen. 
Le cas vint à écheoir : Jean le Cicéron fe mit 
en poffeffion de la Ville de Croffen , & main- 
tint cette acquifition. "Le troifieme Fils d'Al- 
bert T Achille , Frédéric le vieux , Marckgrave 
d' Anfpach, fut le Grand-Pere de ce George 
Frédéric qui reçut le Duché de Jagerndorff 
du Roi de Bohême. Il neft pas inutile de 
rapporter à cette occafion , que ce Duc 
Geoigc d' Anfpach & de Jagerndorff, fit un 

contrat 
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22 MEM.de BRANDEBOURG, &c. 
contrat avec les Ducs cTOppelen & de Ra- 
tibor, par lequel les furvivans hértteroient 
de ceux qui mourroient fans enfans. Ces 
deux Ducs ne laiflèrent point de lignée, & 
George recueillit lafucceffion de ces Duchés. 
Depuis, Ferdinand Frère de Charles V. & 
héritier du Royaume de Bohême, dépouilla 
k Marckgrave George , d'ûppelen & de Ra- 
tibor; & lui promit, pour dédommagement, 
une fomme de 130000. florins, qui ne fut 
jamais payée. 




JEAN 
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J E A N 

LE CICÉRON. 



P$$8fcN lui Monna ie furnom de Ci-r 
M O ic5c ERoN > * cau & de fon élo- 
quence naturelle. Il réconcilia 
trois Rois, qui fe djfputoient la Silélîe; 

- 

favoir , Ladiflas de Bohême , Gafimir de 
Pologne , & Matthias de Hongrie. Jean lç 
Cicéron & TEle&eur de Saxe entrèrent en 
Siléfie à la tête de 6000. Chevaux , & fe 
déclarèrent ennemis de celui des Rois, qui 
xefuferoit de prêter Foreille aux paroles de 
paix qu'ils leur portoient. Son éloquence , à 
ce que difent les Annales , moienna l'accord 
de ces Princes, par lequel la Siléfie & laLu- 
iace furent partagées entre les Rois de Bohême 
& de Hongrie. Je voudrois que Ton eût rap- 
porté d'autres exemples de l'éloquence de ce 
Prince; car, dans celui-ci, les 6000. Che- 
yaux paroiflfent le plus fort argument. Un 
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a+ MEM. de BRANDEBOURG, &c. 
Prince , qui peut décider les querelles par 1* 
force des armes , eft toujours un grand Dia- 
le&icien; c'eft un Hercule, qui perfuade à 
coups de mafliie. 

Jean le Cicéron eut une guerre à foutenir 
contre le Duc de Sagan , qui formoit des pré- 
tentions fur le Duché de CrofTen: l'Ele&eur 

# 

le battit près de cette Ville , & le fit même 
prifonnier. On peut juger des moeurs de ce 
tems , par Jean Duc de Sagan , qui eut la 
cruauté de laifTer mourir de faim un Frère , 
avec lequel il s'étoit brouillé. Jean le Cicéron 
mourut Tan 1499. Il laiffa deux Fils, dont 
Joachim lui fuccéda à PEle&orat; & le fé- 
cond , nommé Albert , devint Electeur de 
Maience & Archevêque de Magdebourg. 
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SURNOMMÉ NESTOR. 



$&ffiÊ8& L re S ut le f urnom de Nestor, 
| || comme Louis XIII. celui de Jus- 
# Iè»É TE i c'eft-à-dire, fans que Ton 



en pénètre la raifon. Joachim n'avoit que 
feize ans , lorfqu'il devint Eleûeur. Le 
Comté de Ruppin étant devenu vacant 
par la mort de Wichmann Comte de Lin- 

# 

daw, TEle&eur réunit ce Fief à la Marche. 
Il mourut en 1552, laiflant deux Fils, favoir^ 
Joachim qui lui fuccéda, &le Marckgrave 
Jean, auquel il lé^ua la Nouvelle-Marche, 
CrofTen, Sternberg & Storkaw. 
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JOACHIM IL 

L P aroît <î u ' on revint > du tems 
t<$ ! ^> deJoACHiMlI.jdc l'abus de don- 

£%3?éë9HK ner des furnoms aux Princes. Ce- 
lui de fon Pere avoic fi mal réuffi 5 qu'il 
étoit devenu plutôt un fobriquet qu'une il- 
luftration. La flatterie des Courti&ns , qui a- 
voit épuifé les comparaifons de l'Antiquité , 
fe retourna fans doute d*un autre côté } & il 
faut croire que l'amour- propre des Princes 
n'y perdit rien. 

' JoaChimII. hérita l'Eleftorat de fon Pere , 
comme nous venons de le dire. Il embraflà 
la Dottrihe de Luther en 1539. On nè fait 

* * 1 

pas les circonftances qui dorinerent lieu à 
ce changement : ce qu'il y a de certain , c'eft 
que fes Courtifans & l'Evêque de Brande- 
bourg fuivirent fon example. 

Une nouvelle Religion , qui paroît tout à 
coup dans le monde, qui divife l'Europe, 

.' . change 
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change Y ordre des poflèffions, & donne lieu 
à de nouvelles combinaifons politiques , mé- 
rite que nous donnions quelque attention à 
Ces progrès ; & furtout que nous examinions , 
- par quelle vertu elle produifoit les con véri- 
fions foudaines des plus grands Etats. 

De s Tannée 14.00. Jean Hus commença à 
prêcher fa nouvelle Dodlrine en Bohême : 
c'étoient proprement les fentimens des Vau- 
cfois & de Wiclef , aufquels il adhéroit. Hus 
fut brûlé au Concile de Conftance (*). Son 
prétendu Martyre augmenta le 2-èle de fes 
Difciples. Les Bohémiens, qui étoient trop 
gfoffiers pour entrer dans les difputes fophif' 
tiques des Théologiens, n'embraflèrent cette 
nouvelle Sede, que par un efprit d'indépen- 
dance & de mutinerie, qui eft aflez. le ca- 
raftere de cette Natibn. Ces nouveaux con- 
vertis fecouerent le jôug du Pape'; & fe fer- 
rirent des libertés de leurs confcicnces, pour 
couvrir le crime de leur révolte. Tant qu'un 
certain Ziska ftit leur Chef, ce parti fut rj- 
' ' ' ' ' ' : douca r 

{*) L'An 141/, fous 1c Pape Jean XXIII. 

B 2 
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doutable. Ziska remporta quelques viâoires 
fur les troupes de Wenceflas & d'Ottocare 
Rois de Bohême: mais, après fa mort, les 
Huffites furent en partie chafles de ce Ro- 
yaume; & Ton ne voit point que la Doctri- 
ne de Jean Hus fe foit étendue hors de la 
Bohême. 

L'Ignorance étoit parvenue à fon com- 
ble dans les XIV- &XV. Gécles. LesEcclé- 
fiaftiques n'étoient pas même affez inftruits 









1 



moeurs & la vie licencieufe des Moines , fei- 
foient que l'Europe ne pouflbit qu'un cri, 
pour demander la réforme de tant d'abus. 
Les Papes abufoient même de leur pouvoir 
à un point qui n'étoit plus tolérable. Léon X.. 
faifoit dans la Chrétienté un négoce d'Indul- 
gences , pour amaflèr les fommes dont il a- 
voit befoin-, pour bâtir la Bafilique de^St. 
Pierre à Rome. On prétend , que ce Pape 
fit préfent à fa Sœur Cibo , du produit que 
rapporteraient celles que Ton vendroit en 
Saxe. Ce revenu cafuet fut affermé : ces é- 
jranges Fermiers, voulant s'enrichir, choifi* 

rent 
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rent des Moines & des Quêteurs propres à 
ramaflèr les plus grandes fommes i & les Com- 
mis de ces Indulgences en diffiperent une pat- 
rie par des défordres fcandaleux. Un Inquifi- 
teur nommé Tetzel, & des Dominicains, 
furent ceux , qui s'acquittant fi mal de cette 
commiffion , donnèrent lieu à la Réforme. 
Le Vicaire-Général des Auguftins, nommé 
.Staupitz, dont l'Ordre avoit été en pofïèf- 
fion de ce négoce, ordonna à un de fes 
Moines, nommé Luther, de prêcher contre 
les Indulgences. Dès Tan 1 516. Luther avoit 
déjà combattu les Scholaftiques : il s'éleva a- 
lors avec plus de force contre ces abus; il 
avança d'autres proportions. douteufesj puis 
1 les foutint , en les muniflant de nouvelles 
preuves. Il fut enfin excommunié du Pape 
en 1520. Il avoit goûté le plaifir de dire fes 
fentimens fans contrainte ; il s'y livra depuis 
fans bornes. Il renonça au froc, & époufe 
Catherine de Bore en 1525.; encourageant 
par fon exemple les Prêtres & les Moines à 
rentrer dans les droits de la nature & de la 
raifon. S'il rendit des Citoïéns à h Patrie , 

' B 3 il 
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.il lui rendit auffi fon patrimoine , en mettant 
dans fon parti beaucoup de Princes , pour 
qui la dépouille des biens Eceléfiaftiques éioit 
une douce amorce. L'Eleveur deSaxe fut le 
premier , qui enforafla fa nouvelle Seâe. Lé 
Palatinat, la Heue, le pi'is de Hanovre, le 
Brandebourg, la Suabe, une partie de l'Au- 
triche, de la Bohême, de 1» Hongrie, toute 
la Silefie fit le Nord j reçurent cette nouvel- 
le Religion. Les Dogmes en font fi connus, 
que je me crois difpenfé de les rapporter. 

Peu de tems après, Calvin parut enFrad- 
ce en i s 3 5 . Un Allemand nommé Wolde* 
mar , qui étoit Luthérien, avoit infpiré fes 
fentimens à Calvin , avec lequel il fit con- 
noiflance à Bourges. Malgré la prote&ioh 
que Marguerite de Navarre accordoit à ce 
nouveau Dogme, Calvin fut obligé de quit- 
ter là France à différentes reprifes. Poitiers 
fut l'endroit où il fit le plus de Profites. Ce 
Convertiflèur, qui croyoit connoître le génie 
de fa Nation , s'imagina qu'elle feroit plutôt 
torfuadée par des chanfons que par des argu- 
mens; & il compofa, dit-on, un Vaudevil- 
le, 
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le , dont le refrain étoit : O Moines! O 
Moines ! il faut vous marier (*) : 
ce. qui eut un fuçcès étdhnant. Calvin fe re- , 
" tira à Baie, où il fit imprimer fesfaftitutions. 
Jl convertit enfuite la Duchefie de Ferrare, 
fille de Louis XII. En 153^. il* acheva de 
ranger la Ville de Genève à fcs fèntimensi & 
il y fit brûler Michel Sèrvét, qui étoit foii 
ennemi : de Perfécuté il devint Perfécateun 
La Religion réformée , tantôt perfécutée > tan- 
tôt tolérée en Franèe, fer vit fouveût de pré* 
texte à dçp guerres fanglantes qui penferent 
plus d'une fois bouleverfer ce Royaume. 

Henri VIII. Roi d'Angleterre, auquel 
le Pape Léon X. avoit donné le titre de de • 
fenseur de la foi, parce qu'il avoit é- 
crit contre Luther, Henri VIII. devenu a- 
moureux d'Anne .de Boulen, &ne pouvant 
perfuadcr Je .Pape ;à rompre fori mariage avec 
Cathçrinc d'Arragoa , s'en fépafa de fa pro* 
pre autorité. Clément VIL qui fuccéda à 
Léon X. l'excommunia imprudemment : & 
i - \ dès 

(*) Voyez le Di&ionnaire de More ri , Aitide Cal V l.K • 

J3 4 
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dès Tannée 1535. & fecoua le joug du Pape; 
il fe fit Pape à Londres, & fraya lui-même 
le chemin à la nouvelle Religion qui s'établit 
après lui en Angleterre. 

Si donc on veut réduire les caufesdespro-. 
grès de la Réforme , à des principes Gmples , 
on verra, qu'en Allemagne ce fut l'ouvrage 
de l'intérêt ; en Angleterre, celui de l'amour; 
& en France, celui de la nouveauté , ou peut- 
être d'une chanfon. Il ne faut pas croire que 
Jean Hus, Luther, ou Calvin, fâflènt des 
génies fupérieurs. Il en eft des Chefs de Sec- 
tes , comme des Ambaflàdeurs : fouvçnt les 
efprits médiocres y réuflîflènt le mieux , pour- 
vu que les conditions,, qu'ils offrent, foient 
avantageufes. Les fiécles de l'ignorance é- 
toient le regriê des Fanatiques & des Réfor- 
mateurs. 11 femble que l'efprit humain fe 
foit enfin raflàfié de difputes & de contro- 
verfes. On laide argumenter les Théologiens 
& les Métaphyficiens, fur les bancs de l'E- 
cole; & depuis que dans les païs Proteftans 
les Eccléfiaftiques n'ont plus rien à perdre , 
les Chefs des nouvellçs Sedes n'ont plus rien 
à gagner. L 
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-«L'Electeur. Joachim II. acquit, par la 
communion fous les deux efpeces, les Eve- 
chés de Brandebourg . de. Havelberg & de 
Lébufs, qu'il incorpora à la Marche. 

Il n'entra point dans l'Union , que les Prin- 
ces Proteftans firent àSmalcalde en 1535. ; & 
il maintint la tranquillité dans FEledtorat, 
tandis que la guerre défoloit la Saxe & les 
pais voiGns. La guerre de Religion com- 
mença en 1546. , & finit par la paix de Paf- 
làw & d'Augsbourg. 

L'Empereur Charles Quint s'étoit mis 
à la tête des Catholiques, L'illuftre & mal- 
heureux Jean Frédéric Eledeur de Saxe , & 
Philippe le Magnanime Landgrave de Heflè , 
ttoient les Chefs des Proteftans en Saxe, au- 
près de Muhlberg. Lui & le Cardinal Gran- 
velle fe fer virent d'un ftratagême indigne y 
pour tromper le Landgrave de Heflè. Char- 
les Quint fe crut autorifé par la phrafe équi- 
voque d'un fauf-conduit, à mettre le Land- 
grave dans la prifon où il paflà une grande 
partie de fa vie. L'Eledeur Joachim, qui a- 
yoit été le garant de ce fauf- conduit, fut ou- 

B s tré 
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tré de ce màftque de foi: il tira fonépéèdans 
fa colère contre lé (*) Duc d Albe, mais on 
les fépàra. Jean Frédéric de Saxe fut dépofé : 
l'Empereur donna cet Ele&orat au Prince 
Maurice > qui étoit de la Ligne Albertine. 
Cependant Jôachim ne fè Conforma point à 
TInte rim , quel'Èmpefeur âvoit fait publier. 

Les Ele&èura de Sa*e & de Brandebourg 
furent chargés par TEmperèur de mettre le 
fiége devant Magdébourg : cette Ville fe ren- 
dit , après s'être défendue quatorze mois : la 
Ca^ïtuiatiôft étôil conçue avsc tant de dou- 
cetir 5 que TEmperéUt eut peine à la confir- 
* irer. L'Archevêque de Magdébourg étant 
décédé , les Chanoines élurent à fa place 
Frédéric Evêqûe de Havelberg > fécond Fils 
de l'Ëlèétêtiï Jôachimj fit après la mort de 
celui-là 5 i'ÊlëôèUr eût aflfèx de crédit , pour 
y faire fucceder le troifième de fes Fife nom- 
rné Sigîshiond, qttt étoit Proteftant. Ce fut 
cet Ele&eûr, qui fit bâtir la Fortereffe de 
Spandawen i$yy. Llagéiœur, qui la con- 

ftruifit, 

s 

(•) Àmbafiadeur de l'Empereur à Berlin; 
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ftruifit, s'appelloit Giroméla: il falloit bien 
que Ton fût extrêmement privé de toutes 
fortes d'arts dans ces tems, pour avoir re- 
cours aux étrangers dans les moindres cho- 
fes. Mais comment pouvoit-on défendre des 
places , fi on ne favoit pas lés fortifier ? Le 
Markgrave Jean Frère de PEle&eur fit en 
même tems travailler aux ouvrages de Cuf- 
trin. C'étoit peut-être une mode alors de 
fortifier les places : l'Empereùr Charles Quint 
en donna l'exemple à G and, à Anvers & à 
Miiaii : fi Von avoir eu une idée diftin&e de 
l'ufage que Ton en peut faire , on auroit eu 
des Ingérfieurs. 

Joachim IL obtint en 15tf9.de fort Beau- 
Frère Sigismond Augufte Roi de Pologne, te 
droit de fuccéder à Albert Frédéric de Bran- 
debôurg Duc de Prufle > au cas qu'il mourût 
fans héritiers i & il s'engagea de feeourir U 
. Pologne d'un certain nombre de tfbupes , tou- 
tes les fois qu'elle feroit attaquée. Le règne 
de ce Prince fut doux & paifible. On Taccu- 
fa de pouffer la libéralité au point d être pror- 
digue. 11 mourut en 157 1. 

B6 JEAN 
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MOH^an George hérita par cette 
w I vi> mortrEkâorat,de fon Pere Joa- 
!9Ë«ftBli chimll., & la Nouvelle-Marche, 
de fon Oncle le Mar grave Jean. Son gou- 
vernement fut pacifique , & ne tient ici que 
par le fil de l'Hiftoire Chronologique, Il eft 
à remarquer , qu'une de fes Femmes fut une 
PrincefTe de Lignitz, nommée Sophie. La 
branche des Marckgraves deBareyth ôcd'An- 
fpach vint à s'éteindre: il partagea cette fuc- 
ceflion entre fes deux Fils cadets ; Chriftian y 
l'aîné des deux, devint l'Auteur de la nou- 
velle tige de Bareyth; & Erneft, de celle 
d'Anfpach. L'Ekdteur mourut l'an 
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JOACHIM 

FREDERIC 

IIH^cmM Frédéric avoit cin* 
T quante-deux ans, lorfqu'il parvint 

àla régence. Pendant la vie defon 
Pere , il jouiflbic des Evêchés de Magde- 
" bourg , de Havelberg & de Lébufs. Lorf- 
qu'il fuccéda à Jean George , il fe démît "de 
f Archevêché de Magdebourg, en faveur d'un 
de fes Fils nommé Chriftian Guillaume. Il 
adminiftra la Pruiïè pendant la démence du 
Duc Albert Frédéric. Jl recueillit la fuccef- 
fion du Duché de JagerndorfF y qu'il céda à 
un de fes Fils nommé Jean George 3 pour le 
dédommager de l'Evêché de Strasbourg, au- 
quel il avoit été obligé de renoncer. Dans 
ces tems-là , les fucceffions fc réuniflbient 
fou vent, & fe divifoient de même : la mau- 
vaife Politique de ces Princes rendoit le tra- 
vail 5 que la fortune faifoit pour Taggrandiflè- . 
ment de leur Maifon ingrat & inutile. 

B 7 Joa- 
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Joachim Frédéric fut le premier Prince, 
qui établit un Confeil d'Etat. Il refteàjuger, 
quelle . devoit avoir été radminiftf atioh du 

m 

Gouvernement , la Juftice & la conduite des 
Finances, dans ce pais grofficr & fauvage, , 
où il n'y avoit pas même des perfonnes pré- 
pofées pour vaquer à ces emplois. y 

L'Electeur s'apperçut fafts doute de la 
néceffité qu'il y avôit , de pourvoir à l'édu- 
cation de la jeuneffejcar ce fut à cette inten- 
tion, qu'il fonda le Collège de Joachimsthal. 
Cent vingt perfonnes y font élevées, nour- 
ries & inftruites, félon l'inftitution , dans les 
Belles- Lettres. Le Grand Ele&eur transféra 
depuis ce Collège à Berlin. La pauvreté du 
païs & le peu d'efpeces qui rouloient , donnè- 
rent lieu aux Loix Somptuaires que l'Eleâeur 
fît publier. Il mourut l'année 1608., âgé de 
foixante-trois ans. 




JEAN 
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JEAN SIGISMOND. 

&£B8BS £an Sigismond avoit époufé à 
m. T M Konigsberg l'an 1 594. , An n é fil- 
W^£k%k le unique d'Albert Duc de Pruflèf, 
héritière de ce Duché & de la fucceflîôti de 
Cleves. Cette fucceflîon étoit compofée des 
pa'û de Juliers , Berg , Cleves , la Marck , Ra- 
vensberg &c Ravenftein* Le morceau étoit 
trop tentant, pour ne pas exciter l'avidité de 
tous ceux qui avoient efpérânce d'y participer. 

Avant que de parler des droits desElec^ 
teurs de Brandebourg & des Ducs de Neu- 
bourg y il eft bon d'expliquer les prétentions 
de la Saxe, pour ne point embrouiller les ma- 
tières. * 

L'Empereur Maximilien avoit donné 
rexpeâptive de cette fuccefïion , aux Princes 
des deux Lignes de Saxe 7 à (avoir , TE rnefti- 
ne & l' Albertine , au défaut de tous les héri- 
tiers mâles & femelles des Ducs de Cleves. 

Car 
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Car les Patentes , que le Duc de Juliers, 
George Guillaume , obtint de l'Empereur, 
font foi que ce fief tomboit en quenouille. 
Jean Frédéric , dernier Ele&eur de Saxe de 
la Maifon Erneftine , époufà Sibylle, Fille 
de Jean III. Duc de Juliers. 

Le Duc Guillaume de Cleves, Fils de Jean 
de J uliers , époula la Fille de Ferdinand , Nièce 
de l'Empereur Charles Quint. Ce mariage, 
joint au mécontentement que l'Empereur a- 
voit de ce que Frédéric de Saxe étoit un des 
membres de l'Union de Smalcalde , le portè- 
rent à confirmer au Duc Jean Guillaume le 
droit qu'il avoit, de difpofer de la fuccefficn 
en faveur de fes Filles au défaut des héritiers 
mâles. Le Fils de ce Duc, nommé comme lui 
Jean Guillaume , mourut fans enfans en 1609. 
Ainfl cette fucceflion retomba à fes Sœurs. 

» » 

L'Aîne'e, nommée Marie Eleonùre, 
avoit époufé le Duc dePruffe Albert Frédéric. 

La féconde, Anne , étoit mariée au Prin- 
ce Palatin de Neubourg. 

La troifieme, Magdeleine, étoit Fem- 
. me du Comte Palatin de Deux Ponts. 

La 
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La quatrième. Sibylle , étoit mariée à 
, un Prince d'Autriche Comte de Burgaw. 

Cjis quatre Princeflès & leurs Enfans pré- 
. tendirent à cette fuccefSon. 

La Maifon de Saxe ajoûtoit au droit de 
réverfion , lç mariage de TEledeur Frédéric 
avec la Princeflè Sibylle Tante du défunt. 

Marie Eléonore y Femme d'Albert de 
Pruffe^ fondoit fes droits fur fon contrat de 
mariage en 1572. > qui portoit en termes ex- 
près , que fi fon Frère venoit à mourir fans 
enfans, elle & fa Poftérité hériteroient des 
fix Duchés . en vertu dts Pa&es fondamen- 
taux des années 14.18. & i49^parlefquelsles 
. Filles aînées ont le droit de fuccéder. Le Duc 

m m 4 • m > » 

de Pruflè s'engagea à païer deux cens mille 
florins d'or aux Sœurs de fa Femme > pour 
les fatisfaire par cette fomme fur toutes leurs 
. prétentions. Si Marie Eléonore eût été en vie 
au décès de fon Frère , il eft fort probable 
qu'il n'y aurolt point eu de démêlé ; mais ; , é- 
tant morte , fa Fille Anne , Femme de l'Elec- 
teur Jean Sigismond , rentrait dans les droits 
de fa Mcre. Çette fuçceffion devoit donc 
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42 MEM. de BRANDEBOURG, 
tomber fur fon Chef, puifqu'elle repréfentoit 
Marie £léonore;&cétoit lé point de la cou- 
teftation. 

Les prétentions <f Anne DuchefTedeNeu- 
bourg fe fondoient , fur ce que fa Sœur Ma- 
rie Eléonore étant morte , elle rentrait dans 
fes droits, & de vendi t , par conféquent , l^î- 
née de fes autres Sœurs , étant plus proche 
parente qu'Anne de Brandebourg, qui éioît 
Nièce du défunt. Il n'y avoit quelles Paftés 
de famille & le contrat de mariage de Marie 
Eléonore, de contraires à ces raifons. 

Les deux Sœtars cadettes du Duc Jean 
Guillaume > ne dèmandoient pas la fucceffion 
entière; elles ne propofoient que le démeoi- 
bretnent. 

C e qui rendoit nul de toute Nullité le 
droit de ces trois Scfcurs cadettes , c'eft qu'el- 
les avoient paffé dans leur contrat de maria- 
ge, une Renonciation à tous leurs droits , tant 
qu'il y auroit des enfans dë leur Sœur àînéfe. 

L'Electeur Jean Sigismond & le Duc 
Wolffgang Guillaume de Neuboufg convin- 
rent dé'fe mettre èn poffe&on de la fuccef- 

fiqp 
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fion litigieûfe , en fé réfefvant cependant leurs 
droits refpe&ifs. L'Empereur Rodolphe , qui 
vouloit s'emparer de cet héritage fous pré- 
texte de le mettre en féquéftre , facilita cet 
accord, L'Archiduc Léopold fe mit effed*- 
vement en devôir de s- en emparer ; mais les 
Princes Proteftans s'y oppofcrcnt , & formè- 
rent cette célèbre Alliance, qu*on nomma 
TU ni on & dans laquelle Jeaii Sigistoond 
entra des premiers. Pour contrebalancer l'U- 
nion, les Princes Catholiques firent un ttàité 
femblable ï Wurtzbottrg , qu'on nomma la 
Ligue. L'Ele&eur étoit favorifé des Hoî- 
latidois, qui craignofent leSéquèftre Impérial ; 
& le Duc de Neubourg, par Henri IV. Roi 
de France : tfcàis lorfquë ce Prince fè prépa- 
rait à le fecourir , il fut aflàffiié par Ravail- 
kc (*). - . 

L'Electeur avoit tenté un accommode* 
ment âvec le Due de Neubourg ; mais date 
une entrevue Qu'ils eurent , dâfts la châfeu* 
de la difpute Jean Sigismond donna Un fout- 

flet 

(*) Vojrcz les Mémoires <fc Sully. 



• 
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flet à ce Prince ; ce qui brouilla les choies 
de nouveau. On peut juger par ce trait fin- 
gulier , de la politefle & des mœurs de ce 
teras. En x6n. on tenta un autre accom- 
modement à Jucerbock avec TEle&eur de 
Saxe , au fujet de Ja même fucceffion , fans 
que les Princes s'y trouvafTentj car les en- 
trevues croient devenues dangereufes : mais 
le Duc de Neubourg protefta contre ce 
Traité , & il ne fut jamais mis en exécu- 
tion. 

Le Duc Albert de Pruffe, époux de Ma-' 
rieEléonore& Beau-Perede Jean Sigismond , 
avoit eu le malheur de tomber en démence. 
Joachim Frédéric avoit adminiftré laPruflè, 
depuis qu'il fe tfouvoit dans cette trifte fitua- 
tionj & Jean Sigismond fe chargea enfuite 
du même foin. Il reçut de Sigismond I1L 
Roi de Pologne > Tinveftiture de la Pruflè, 
pour lui & fes Defcendans: c'étoic la troi- 
fieme inveftiture > qui avoit été donnée à la 
Maifon Electorale. 

Comme la Prulïè fut réunie à la Maifon 

de Brandebourg par Jean Sigismond , il n'eft 

pas 
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pas hors de propos de donner en peu de 
mots une idée de ce que ce pais écoit origi- 
nairement, de fon Gouvernement , & com- 
ment il paffa au Duc Albert , Beau-Pere de 
l'Eledeur. 

LE^nom de Bôrvssia dont on a fait 
Pruflè, fignifie;Bo, auprès, Rus si a, delà 
rivière de Ruflc j la Ruffe eft^ine branche 
du Niémen , qu'on nomme à pfcefent la Mé- 
md. La PrufTe fut habitée originairement 
par des Bohémiens, des Sarmates,desRufles 
& des Veriedes. Ces Peuples étoient plongés 
dans l'Idolâtrie la plus groffiere^ils adoroient 
les Dieux des forêts , des lacs ,-ties rivières, 
& même des Serpens & des Elans. Leur dé- 
votion ruftique & fauvage ne connoifïbit pas 
la fomptuofité des Temples. Leurs principa- 
les Idoles, Potrimpos, Percunos&Pi- 
col lqs , avoient leur culte établi fous des 
Chênes , où elles étoient placées à Romowa 
& à Heiligenbcil. Les Pruflîens facrifioient à 
leurs Faux-Dieux , jufqu'à leurs ennemis pri- 
fonniers. Saint Adelbert fut le premier qui 
prêcha le Chriftianifme à ces Peuples vers 

l'an 
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Tan iooo , & il reçut la Couronne du Mar- 
tyre. Selon Crifpus, trois Rois de Pologne, 
nommés tous trois Boleflas , firent la guerre 
aux Pruffiens , pour les conveitir j nuis ces 
Peuples, devenus aguerris, ravagèrent la Ma- 
fcôvie & la Cujavie. Conrad , Duc de Cu- 
javie , appclla à fon fecours les Chevaliers 
Teutons de l'Allemagne. Hermann de Saltza 
en étoit alors le Grand-Maître. En 1239. ^ 
entra en Pruflè} & il établit, à l'aide des 
Chevaliers Livoniens , (qui étoient une efpece 
de Templiers) les quatre Evêchés de Cul m , 
Pomjssan, Ermeland & Sahmeland. 
La guerre, que l'Ordre fit aux Pruffiens, 
dura cinquante-trois ans. Les Chevaliers fou- 
tinrent enfuite des guerres , tantôt contre la 
Pologne , & tantôt contre les Ducs de Po- 
méranie qui étoient jaloux de leur établiflè- 
roent. Dcs-lors les familles des Chevaliers 
commencèrent à s'établir en Pruflè ; & c'eft 
d'eux , en grande partie , que defcend la No- 
bleffè quil'illuftre aujourd'hui. 
: Sous le Grand- Maître Conrad d'Erlich* 
haufen en 1 450 . les Villes de Dan tzick , Thorn 
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& Elbing, lui déclarercnt /qu'étant lafles de 
. lui obéir , elles s'étoiènt données à Cafimir , 
Fils de Jagellon Roi de Pologne. La guerre, 
que les Chevaliers & les Polonois fe firent 
pour la Pruflè, dura treize ans. Les Polor 
non vi&orieux donnèrent la loi : la Pruflè 
citérieure de la.Viftule fut annexée à cc^ 
Roiaume, & s'appella Pruflè Roiale : l'Or- 
dre garda la Pruflè ultérieure , mais il fut 
obligé d'en prêter hommage *ux vainqueurs. 

En 15 10. Albert de Brandebourg fut élu 
Grand- Maître par TQrdrç : t c'était l'arriére, 
Petit-Fils d'Albert l'Achille , comme on Ta , 
dit plus haut. Le jiQUvcau Grand-Maître, 
pour venger l'honneur de l'Ordre , entreprit 
une nouvelle guerre contre les Polonois , qui 
finit très heureufement pour lui, puifqu'il fut. 
çréé Duc de Pruflè , par Sigismond I. Roi 
de Pologne y qui rendit cette dignité hérédi- 
taire pour ce Prince & fes Defcendans. Al- 
bert ne s'engagea qu'à prêter Thommage ac- 
coutumé à la Pologne. 

Le Pue; Alhert,, Maître de la ; Pnjflç ulté- 
rieure 3t quitta alors l'habit , la croix & les 

armes 
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armes de l'Ordre Teutonique. Les Chevaliers 
fe conduifirent comme font les plus foibles ; 
ils fe contentèrent de protefter contre ce 
qu'ils ne pouvoient pas empêcher. Le nou* 
veau Duc eut une guerre à foutenir en 1563. 
contre Eric Duc de Brunswick ôcÇomman- 

* ♦ 

deur de Mémei. Eric entra en Prufle , à la 
tête de douze mille hommes ; mais Albert 
l'arrêta aux bords de la Viftule. Comme il 
ne s'y paflà rien de remarquable y & que 
les deux bords de la rivière étoient cou- 
verts de Soldàts qui cueilloient des noix, 
011 appella cette expédition , la Guerre 
des Noix. Albert fe fit Proteftant en 
15 19. , & la Pruûe imita fon exemple. Son 
fils Frédéric Albert lui fuccéda en 1568. Il 

reçut l'inveftiture , du Roi Sigismond Au- 
gufte , à laquelle eut part l'Envoié de l'E- 
leûeur Joàchim H. C'eft'cet Albert Frédé- 
ric, qui époufa Marie Eléonore Fiîle de Jean 
Guillaume , & Sœur du dernier Duc de 
Cleves. Jean Sigismond fut le Gendre & le 
Tuteur de ce Duc de Profit La mort ds 
fon Beau-Père le fit entrer entieremsnt da is 
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là poiïeffion de ce Duché Tan 1618. Jean 
Sigismond s'étoit fait Réformé dès l'an 1614., 
pour complaire aux Peuples du païs de Clc- 
ves, qui dévoient devenir fes Sujets. L'Em- 
pereur Rodolphe IL mourut pendant la ré- 
gence de l'Ele&qur. Le Collège Electoral é- 
lut en fa place Matthias Frère du défunt. 
L'Electeur , Tentant les approches de l'âge 
& fe voiant accablé d'infirmités , remit la 
régence à fon Fils George GuillaUxME, 
& mourut peu de tems après. 




C GEOR- 
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£!0$8R E °*<« Guillaume parvint à 
IG | FEleâorât Tan 1619. Sa régence 

màlheureufé dé routes 
celles des Princes de fa Maifcn. Ses Etats fit- 
rent défolés pendant le cours de la guerre de 
trente ans , dont les traces fuaeftes firent fi 
profondes, qu'on en voit encore des marques 
au tems que j'écris cette Hiftoire. Tous les 
fléaux de l'Univers fondirent à la fois fur ce 
malheureux Ele&orat. Il voioit à fâ tête un 
Prince incapable de gouverner , qui avoit 
choifi pour fbn Miniftre un Traître (*) à la 
patrie. Une guerre , ou plutôt un boulever- 
fement général furvint en même tems. Il fut 
inondé par des Armées amies & ennemies, 
également pillardes & barbares , qui fe heur- 
tant comme des vagues agitées par une tem- 
pête, 

{*) Le Comte de SchwaitzenbcrgjStadtkottdcr de U 
Marche. 

1 V 
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pêtc , tantôt le coovroient de leur nombre, 
& tantôt fe retiroient après l'avoir ruiné. Et 
enfin , poar mettre le comble à la défola- 
tion , ce qui échapa de fes habitans au fer 
du Soldat, périt par des maladies malignes 
& contagieufes. 

La même fatalité , qui perfécuta cet E- 
lecteur, parut s'acharner fur tous fes Parens. 
Oeorge -Guillaume avoit époufé la Fille de 
Frédéric IV. Eledeur Palatin. Il étoit, par 
conféquent, Beau-Frere du malheureux Fré- 
déric V. élu & couronné Roi de Bohême, 
battu au Weifenberg , dépouillé du Palatinat 
& mis au ban de l'Emphe par l'Empereur 
"Ferdinand II. Le Duc de Jagerndorff Oncle 
de George Guillaume rut dépoffédé de foa 
païs ,. parce que ce Prince avoit embraffé le 
parti de Frédéric V. ; & l'Empereur donna 
fis biens confifqués à la Maifon de Lkhten- 
ftein, qui en eft actuellement en poflèffion.. 
L'Electeur protefta envahi contre cette vio- 
lence. Enfin fon fécond Onde , l'Adminiflra. 
teur de Magdebourg , fut dépofé & mis au 
ban de l'Empire, pour- être entre dans la Li- 

C a gue 
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gue de Lavenbourg , & pour s'être allié avec 
le Roi de Dannemarck. L'Empereur victo- 
rieux de fes ennemis 7 étoit prefque defpoti- 
que dans l'Empire. 

La guerre de trente ans a voit commencé 
dès Tan 1618., à l'occalion de la révolte de? 
Bohémiens , qui élurent pour leur Roi Fré- 
déric V. Ele&eur Palatin : mais comme nous 

- 

nous bornons aux évenemens qui regardent 
directement l'Hiftoire de la Maifon de Bran- 
debourg , nous ne ferons mention de cette 
guerre, qu'autant qu'elle aura de rapport avec 
cette Hiftoire. 

La trêve , que les Hollandois & les Efpa- 
gnols avoient conclue en 1609. pour douw 
?ns , étoit prête d'expirer ; & les Duchés de 
la fucceffion de Cleves, où ces deux Nations 
avoient des troupes , devinrent le théâtre de 
la guerre. Les Efpagnoîs forcèrent la garni- 
fon de Juliers , que les Hollandois tenoient 
pour l'Eleveur : Cleves & Lipftadt fe rendi- 
rent à Spinola. Les Hollandois chafferent ce- 
pendant en 1629. les Efpagnoîs , du païs de 
Cleves j & reprirent quelques Villes pour TE- 

le&eur 5 
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le&eur. George Guillaume & le Duc de Neu- 
bourg difpoferent les Efpagnols en 1630. , à 
évacuer une partie de ces Provinces : les Hol- 
landois mirent garnifon dans les places de 
PEledteur 5 & les Efpagnols dans celles du 
Duc ; mais cet arrangement ne fut pas de 
durée. 

: En 1635. la guerre recommença dans ces 
avec plus de violence qu'aupara- 
vant ; & pendant toute k régence de l'Elec- 
teur, les Provinces de cette Succeffion furent 
en proie aux Efpagnols & aux Hollandais T 
qui s'emparoient des poftes y furprenoient des 
Villes , gagnoient des avantages les uns fur 
les autres y les reperdoient de même , & ou 

cependant il ne fe paflâ rien de confidérable. 

» 

Les exa&ions des Officiers & le brigandage 
des Soldats , faifoient dans ces tems-là la par* 
tie principale de l'art militaire. 
' Quoique l'Empereur afïè&ât une Souve- 
raineté indépendante, les Princes de l'Em- 
pire nç laiflbient pas que d'oppofer à foi> 
defpotisme une fermeté qui l'arrêtoit quel- 
quefois : ces Princes formoient des Ligues^ 

Ç 3 qui 
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qui donnoient fbuvent l'alarme à Vienne. 

Les Ele&eurs de Brandebourg & de Saxe 
intercédèrent auprès de l'Empereur , pour leur 
Collègue l'Ele&eur Palatin , mis au ban de 
l'Empire j & ils refuferent de reconnoîcre 
l'Eleéteur Maximilien Duc de Bavière, que 
Ferdinand II. avoit élevé à cette Dignité, au 
préjudice de la Matfbn Palatine & contre les 
Loix de l'Empire. Selon k Bulle d'Or , un 
Empereur n'eft point en droit de mettre au 
ban de l'Empire, ni de dégrader un Electeur , 
fans le confentement unanime de toute la Diè- 
te aflèmblée en corps. Ces intercédions ne 
produifirent aucun effet; & l'Empereur , qui 
n etoit occupé que de là vengeance perfon» 
nelle , fe trouvant en force , ne fit aucun cas 
des libertés du Corps Germanique , ni des Loix 

de l'équité. 

Des ce tems, l'Eledeur & fon Confeil 
prévirent les approches de la guerre , & la 
péceffité qui les y entraînerait , par la com* 
plication d'évenemens , qui la rendoit pref- 
que inévitable. D'un côté, des droits à fou-> 
tenir fur la SucceflBon de Qcves : de l'autre , 

la 
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la guerre de trente ans ; & de plus , les dit 
fenfions que la Religion avoit fait naître , & 
qyi occ^ùom^^ ^ ^C^à^ àc des ligues 
puiflântefi des guerw* dqà allumées ,& 
trç* prêçes à embmfer ion Etat > avertiflbient 
Jpçorge Guillaume de fe préparer à les foute- 
pr , t lorsqu'il ne pourfoit plus l'éviter. Son 
pren^.Miûîftre, Je Goraœ de Schwartzen* 
bçig, prpppfc par différentes réprifes, de le* 
. *er un çorpjs de vingt mille hommes, qu'il 
vouloit fâire pafler au fervice de l'Empereur : 
mais on prit de û m*u*aifes mefurea , & Ton 
4$ des arra^gemens fi ridîPiiks, qu'on aflèra* 
Jbk à pç»fc flx miUe hojfc^ 
~ Les progrès de k Réforme , qui divifoit 
T Allemagne en deux, puiffans partis, achemi- 
nèrent infenûbiement les chofes à une euerre 
avorte. 

: I*es Proteftans , intérefles à fou tenir l'exerr 
ijiçe libre de leur Religion, & irecenir les bien? 
des Eccléfiaftiques , qu'ils avoient epnfifqués , 
firent une Confédération à Lavenbourg. 
£hriftian IV, Roi de Dannemarck , & les 
Dues de Lunebearg 5 de Holftèin,de Meck- 

C 4. len- 
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lenbourg , & l' Adminiftrateur dé Magdebourg * 
Oncle de l'Ek&eur, y entrèrent. L'Empe- 
reur en prit ombrage ; & jugeant au deflbus 
de lui d'emploier les voies de la négociation 
& de la douceur, pour ramener les efprits à 
un accommodement, il envoiaTilli à la tête 

m 

de douxe mille hommes , dans le Cercle de U 
Baffe-Saxe. Tilli fè préfenta devant Halle ; 
& quoique la Ville fe fût rèndueTaôs rêTif^ 
■ tance , il la livra au pillage. Waftenftein s'ap- 
procha dans le même tems des Evêthés d'Hat- 
berftadt & de Magdebourg , avec doifëe mille 
Autrichiens. ,Les Etats de la Baffe- Saie , 
tonnés de ces hoftaitésj demandèrent à l'Em- 
pereur de s'accommoder: mais ctt propofi- 
-tions n'empêchèrent point Tilli -ni Wallen- 
ftein d'envahir les pais d'Balberftadt & de 
Magdebourg. Chriftian Guillaume Admini- 
strateur de Magdelxwrg fardépofé (*) ; & 
contre l'attente de la Coiir Impériale , le Chiafr 
pitre donna la nomination à un Fils cadet de 
l'Eie&eur de Saxe, nommé Augufte. 

ï . *w * ' L'Ai) - 

. (*) I/Empcrcur avoit dçffcii\ de donpc* c€ Bcréftfe 
à ion Fils. * 
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L'Administrateur dépofé joignit fes 
troupes à celles que le Roi de Dannemarck 
avoit fait entrer en Bafle-Saxe pour foute- 
nir la Confédération-de Lavenbourg. Chrifi. 
tian Guillaume & le Comte deMansfeld qui 
commandoit cette Armée 3 attaquerent Walleor 
ftein au pônt de Deflàu, & furent battus : ils 
fefauverent, après leur défaite, dans la Mar- 
che de Brandebourg.qu'ils pillèrent. Un autse; 
cosps 3 que le Roi de Dannemarck avoit et* 
Baffe-Saxe du côté de l'Huter , fut battu et* 
. même tems que XiUi- Le voifïnage & les; 
viâoires des Impériaux obligèrent George 
Guillaume, de fe Soumettre enfin aux volon- 
tés de l'Empereur 7 & de reconnoîcre la nou- 
velle dignité de Maximilien de Bavière. 

Le Roi de Dannemarck , qui fe releva de 
fes défaites y reparut Tannée fuivante avec 
deux Armées , dont il commandoit L'une Se 
FAdminiftrateur l'autre : mais découragé pac- 
tes mauvais fuccès qu ? il avoit eus , il n'o(& 
pas fe préfentec devant Tilii , qui occupait 
Brandebourg r Rathenau y Haveîberç* &. Per^ 
leberg ? . 

4 



Di 
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Mamsfild , qui raffembla de même les 
débris de fon Armée , entra dans les Marches, 
malgré la volonté de PEle&eur. Les Impé- 
riaux détachèrent contre lui fept mille hom- 
mes , aufquels TEledeur en joignit huit cens 
fous les ordres du Colonel Kracht: ce corps 
paffa la Warthe , & diffipa les troupes fugi- 
tives de Mansfeld. Par ces foibles iccours que 
FEleûeur donna alors > il paroît clairement 
qu'il n'avoit que peu de troupes fur pied. 

Les Impériaux profitèrent de leurs avan- 
tages , & ils mirent garnifon dans toute la 
Poméranie: & comme il y avoit quelque ap- 
parence que le Roi de Suéde , à l'exemple 
de celui de Dannemarck , embraflèroit le parti 
des Princes Proteftans d'Allemagne 3 que les 
Catholiques alloient opprimer, l'Empereur fe 
fervit de ce prétexte pour paraître le défea- 
feur de l'Empire > lors même que fon inten- 
tion fecrete étoit de difpofer félon fa volon- 
té dé ce Duché , dont la fucceffion retom- 
boic à i'Elcdeur, après la mort du Duc Bo- 
giflas qui n'avoit point de lignée. Stralfund 
réfifta aux Impériaux ; Wallenftein y mit le 

fiége, 
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fiége y & le leva après y avoir perdu douM 
mille hommes; ce nombre me paroîc exagéré 
<le beaucoup, vu la foibieflè des corps dont 
on fe fervoit alors ; & il eft apparent , que * 
les Chroniqueurs de ces tems y ont ajoûté 
.quelque chôfe , par amour du merveilleux, 
X* Ville de Stralfund , qui s'étoit maintenue ' 
par fon courage , fe méfiant de fes forces, 
<onçlut une alliance avec le Roi de Suéde 
Guftave Adolphe , & reçut une garnifon 
Sqédoife de neuf mille hommes. 

L'Empereur cependant , enflé des fuccès 
que feS Généraux avoiènt eus en Allemagne , 
& croiant Toccafion favorable pour abaiflcr 
les Princes Proteûans & la nouvelle Reli- 
gion, publia fon fameux Edit deReftitution. 
Cette Ordonnance enjoignoit aux Princes 
Froteftans , de rendre à TEglife les biens 
dont la Réforme les avoit mis en poflèflion 
depuis la Transadkm de Paflaw (*). Tous y 
auraient fait des pertes confîdérables j la Mai- 

fon 

(*) En \ fp.* il y étoit ûipulé' que. touchant Icsaffai- 
res de Religion, on deincurcroir tianquille$& que per- 
fonne ne feroit inquiété , jufqu'àcequelaDieccdcrEnv 
pUc en eue décidé. 

C 6 
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fon de Brandebourg fe feroit vue dépouillée 
des Evêchés de Brandebourg, de-Havelberg 
& de Lébufs. Ce fut le fignaL qui arma de 
nouveau les Proteftans contre tes Catholi*- 
ques. 

Les projets ambitieux de Ferdinand If. 
ne fe bornoient pas à rabaiflfer les Princes 
de l'Empire : il avoit toujours des vues fur 
l'Archevêché de Magdebourg : cependant 
Wallenftein , qui aflîegeoit depuis plus de 
fept mois cette Capitale , fut obligé d'en le- 
ver le fiége hooteufement. 

Les troubles de l'Allemagne ne doivent 
pas nous empêcher de conûdérer pour un 
moment ceux qui s'élevèrent en Pologne. * 

SioisMOND,Roi de Pologne, forma des 
prétentions fur le Roiaume de Suéde , que 
Guftave Adolphe gouvemoit alors. Le Roi 
de Suéde, plus adtif, plus grand-homme que 
fon adverfaire , le prévint : & pendant qià 
Sigisroond fe preparoit à: lui foire la guerce, 
G^ftave Adolphe paflà en Prufïè (*) , prit 
le Fort de Pilow , & fit de grands progrès 

(*) En iC%r. 



GEORGE GUTLLAUME. €t 
tant en Livonie que dans la Prufle Polohd- 
fe; & figna à Dantzig une trêve de fix ans 
avec les Polonois , dans laquelle l'Ele&eur 
fut compris , & qu'on prolongea jufqu'à 
vingt-Gx ans. Il fut queftion dans ce Traité , 
de George Guillaume en qualité de Feuda* 
taire de la, Pologne j l'année 1626. il avoit 
pris en perfonne à Varfovie rinveftiture de 
la Pruffè. 

Le Roi de Suéde avoit deffein d'entrer 
-eh Allemagne, afin de profiter des divifions 
qui la déchiroient , & des troubles qui aug^ 
isnentoient encore par l'Edit de Reftitution, 
que l'Empereur avoit feit publier. Guftave, 
felon l'u&ge des Rois, fit paraître un Ma- 
nifefte , dans lequel il détailloit les griefs 
qu'il avoit contre l'Empereur. Ses fujets 
^de plainte confiftoient, en ce que l'Empe- 
reur avoit affifté le Roi de Pologne (*) d'un 
puiflànt fecours ; qu'il avoit dépoféfon Allié, 
lé Duc de Mecklenbourg ; & qu'il avoit ufé 
de violence envers la Ville de Stralfund , avec 

laquelle. Guftave étoit en alliance, L'Empe- 
reur 

(*) Dix milfe hommes. 



MEM. de BRANDEBOURG, 
xçur aurait pa répondre, qu'étaqt en alliancç 
«yeç le Roi de Pologne, il ayoiç été oblige 
4e lç fecqurir en vertu de feg engagemensj 
que le Duc de Meçklenbourg n'auroit point 
été dépofé >s'il ne s'étoit pas joint à la Ligue 
de Lavenbourg j & qu'enfin il n'étoit point 
permis à une Ville Anféatique comme Stral- 
fond , de faire d'autres Traitée avec les Rois 
& Princes étrangers > que relativenjent à leur 
commerce. 

A bien confidérer les raifons de Guftave, 
elles ne valoient pas mieux que celles que 
Charles IL d'Angleterre eraploia, pour cher- 
cher querelle aux Hollandois: les voici en 
peu de mots. Le Roi fe plaignoit, que les 
Sieurs de Witt avoient dans leur Maifon un 
tableau (*) fcandaleux. Faut-il que des fujet^ 
aufli frivoles arment des Nations les unes 
contre les autres ? caufènt la ruine des plus 
floriflàntes Provinces? & que Fefpece hu- 
maine répande fç>n ûng & prodigue fa vie , 

pour 

(*) Ce tableau repreTcntoit une Bataille Navale, que 
Jean de Witt Général-Amiral aveit gagnée fiu le» An- 
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pour contenter l'ambition & le caprice d'un 
feul homme ? 

Pendant que les Suédois faifoient des 163*» 
préparatifs pour venir fondre fur l'Allema- 
gne, Walienftein qui s'étoit établi dansl'E- 
leâorat de Brandebourg, en tiroit des fem- 
mes exorbitantes. 11 étoit bien fingulier, que 
les Impériaux traitaient, avec cette dureté ex- 
ceffive , un pais ami dont le Prince n'avoit 
donné-aucun fujet de plainte à l'Empereur, 
La fituation déplorable dans laquelle fe trou- 
voit George Guillaume, paroît rendue avec 
bien de la vérité, dans. une réponfe qu'il fit 
à Ferdinand II. fur ce qu'il l'avoit invité de 
fe rendre à la Diète de Ratisbone. Il y dit: 
„ L'épuifement de la Marche me met hors 
„ d'état de fournir à mes dépenfes ordinaires, * 
„ & à plus forte raifon à celle d'un pareil 
„ voiage. 

Les Auteurs rapportent que les Régimens 
de Pappenheim ôr de Saint J uiien , qui a voient 
leurs quartiers dans la Moienne Marche, en 
tirèrent trois cens mille écus en feize mois. 
Xe marc d'argent écoit alors à neuf écus: il 
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eft à préfent à douze. Moiennant quoi , cette 
fomme feroit quatre cens mille écus de notae 
monoie. Ces Auteurs afiurcnt de même , que 

t m 

Walleftein tira de l'Eie&orat la fomme de 
vingt millions de florins, qu'on peut évaluer 

"à dixrfept millions, 777 mille , 777 écus ; ce 
qui eftaflûrément exagéré de plus delà moi- 
tié. Les Ecrivains de ces tems ne fe piquoient 

•point d'exaditude; ils ramaffirient des bruits 
populaires, qu'ils rendoient comme dés véri- 
tés ; & ils ne faifoient pas réflexion , que des 
perfonnes ruinées trouvent une efpece de con- 
folation à amplifier leurs malheurs & à grof- 

fir leurs pertes. 

Les orages qui avoient grondé depuis 
quelques années autour de l'Ele&orat , fe 
réunirent enfin , & vinrent de tous côtés 
fondre fur lui. Guftave Adolphe entra en 
- Allemagne } il fit une defcente dans l'Ile de 
Rugen , dont il délogea les Impériaux , à 
l'aide de ùl garnifon de Stralfùnd. A l'ap- 
proche des Suédois , l'Empereur fignifia aux 
Electeurs de Saxe & de Brandebourg , qu'ils 
préparaient des givres & des munitions pour 
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fes troupes i les aflûrant, qu'en faveur de Ce 
fer vice, il modifierait à leur égard fon Edi* 
de Reftitution. 

Pendant que la Diète de Ratisbonne dé- 
ploroit eh beaux difcoursies malheurs de l'Ai-: 
Içtoagne, & qu'elle délibérait fur les moiens 
de la délivrer de tant de maux , & furtout. 
de riavafion du Roi de Suéde, Guftave A-- 
4olphç, qui neperdoit pas foh temsen paro- 
les inutiles, s'empara de toute la Poméranie. 
11 mit garflifon à Stettin , & chaffa de ce Du- 
ché Tcirquàto Conti qui commandoit leslm-, 
périaux. Ce Général ,chafle de laPomçranie 
pa* tes Suédois 3 fe retira par la Nouvelle: 
Marche, & s'établit avec fes troupes auprès 
de Francfort fur -l'Oder. 
£ Gustave Adolphe, maître de la Pomé- 
ranie, fit un Traité avec le Duc Bogiflas y 
dans lequel il fut ftipUlé, que fi quelqu'un; 
venoit à difputer la fucceffion de la Poméra-j 
nie à TEledeur de Brandebourg après la inork 
du Duc, ou que la Suéde ne fût pas entière- 
ment indemnifée des frais de la guerre, cette 
Province, refteroiç .en, féqueftre entre les mains 
de Guftave Adolphe. Le* 
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Les Proteftans, encouragés par l'approché 
du Roi de Suéde , tinrent une AfTemblée à 
Leipzig , où ils délibérèrent fur. leurs intérêt*. 
- La Ville de Magdebourg s*étoit déjà alliée 
avec lui, & avoit accordé à ce Prince le paf- 
fage fur Ibn pont de l'Elbe : en conféquence 

» # * 

de cette alliance , elle chafla les Impériaux ; dki 
plarpaïs; mais TiUi revint à la tête <teTo» 
armée, & mit devant cette YiUé ce blocus & 
fameux dans THiftoire. 

Les Eleveurs de Brandebourg & deSaxey 
désapprouvant la conduite des Magdebour- 

— 

gêois , réfolurent de fe tenir conftamment at- 
tachés à l'Empereur, & d'aflèmbler leur Ar- 
rière- ban pour s'oppôfer aux Suédois. 

A l'approche de Guftaw Adolphe , TE* 
lefteur fit élever à la hâte quelques Ouvrages 
4e terre devant les portes de Berlin jiifit'plan* 
ter quelques Canons fur les remparts : man» 
quant de troupes , & n'aiaat pas eu le tems 
de ralTembler TArriere-ban , il obligea les Bour* 
geois à monter la garde , 6c à veiller à la f 
reté de la Ville. 

i . Cef&mdan t Gqfbavd Adolphe traverfofc 



Digitized by Google 



GEORGE GUILLAUME. 6y 
la Marche, & fcouroit aufecours du Duc de 
Mecklenbourg : ce Roi, auCS politique que. 
brave, fit obferver à fes troupes une difcipli- 

- 

neexa&e: il avoit deflëin d'engager tous les 
Proteftans dans fes intérêts , publiant partout 
qu'il n'étoit venu en Allemagne, que dans 
l'intention de délivrer les Princes du joug quç 
l'Empereur leurimpofoit,& furtout pour dé* 
fendre la liberté de la Religion La France & 
la Suéde avoient le même intérêt de s oppofer 
au Despotisme de la Maifon d'Autriche : elles 
s'allièrent bientôt ; & leur Traité , entamé long* 
tems auparavant, fut conclu à Berwald. 

Les Impériaux, dont les forces étpiçpt d*? 
vifees, fongerent à fe joindre pour tenir têto 
aux Suédois : Tilli laiflfa quelques troupes qui 
continuèrent à bloquer Magdebourg, & mar«? 
cha avec le gros de fes forces à Francfort fvuç 
l'Oder, où il fe joignit avec Torquato Conti * 
il traverfc eiifuite TEle&orat pour attaquer le* 
Suédois, qui faifoient des progrès dans le 
Mecklenbourg. Mais la fortune de Guftavç 
Adolphe avoit un afcejidant marqué fur celte 
du Général Impérial : le Roi de Suéde quitu» 

le 



> 
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le Mecklenbourg ; il paflà l'Oder àSchwedt, 
it prit Landsberg en paflànt, & mit le fiége 
devant Francfort quefept mille Impériaux de- 
fendoientj il prit la Ville, & une nombreufe 
artillerie qui y étoic gardée : il s'empara enco- 
re de Crôflfcn ; & puis it tourna brusquement* 
vers Berlin , pour fecourir Magdebourg que' 
- Tilli étoit revenu affiéger en perfonne. 
" Lorsque. Guftave Adolphe arriva à Co- 
penick , il demanda à l'Ele&eur qu'il lui re^ 
mît les Fortereflès de Spandaw &deCuftrin, 
fous prétexte d'affûrer fa retraite, maïs véri- 
tablement dans l'intention d'engager malgré 
lui George Guillaume dans lès intérêts. L'E- 
ledeur, étonné de cette propofitionfingulie- 
re , ne put fe réfoudre à rien : les Miniftres 
propoferent une entrevue entre ces deux Prin- . 
ces. George Guillaume alla au devant du Roi;, 
à un quart de mille de Berlin : l'entrevue fe 
fit dans un petit bois : Ele&eur y trouva le 
Roi , efeorté de mille Fantaffins & de quatre 
Canons ; Guftave Adolphe réitéra les propo- 
sitions qu'il avoit déjà faites à George Guil- 
laume: l'Eleéfceur, jette dans le plus cruel em- 
barras * 
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barras, ne fâchant à quoi fe déterminer , de- 
manda une demi- heure pour confuker fesMi- 
niftres: le Monarque Suédois s'entretint, en 
attendant , avec les Princefles & les Dames 
de la, Cour. Les MiniftreS de George Guil- 
laume , après avoir donné leur avis , en reve* 
noient toujours à ce refrein: Que faire? 
ils ont des canons. Après avoir long- 
tems délibéré & rien conclu, on pria le Roi 
de Suéde de fe rendre à Berlin : Guftave A- 
dolphe entra dans cette Capitale avec toute 
fbn efeorte : deux cens Suédois montèrent la 
garde au Château de Berlin ; le refte des trou- 
pps fut logé chez les Bourgeois. Le lendemain 
toute l'Armée Suédoife fe campa aux portes 
de la Ville ; & PEle&eur , qui n'étoit plus le 
maître chez lui y confentit à tout ce que vou- 
loit le Roi de Suéde. Les troupes Suédoifes , 
> qui occupèrent les Fbrtereffes de Cuftrin & 
de Spandaw , prêtèrent ferment à TEleéteur ; 
&.le Roi lui promit de lui remettre ces pla- 
ces, dès que le befoin qu'il en avoit feroit 
paffé. Guftave Adolphe s'avança au-delà de 

Potsdamj & les Impériaux, qui tenoient 

» 

Bran* 

< - 
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Brandebourg & Rathenau , fe replièrent à fon 
approche fur l'armée qui faifoit le fiége de 
Magdebourg. L'Ele&eur de Saxe refufa aux 
Suédois le pafTage fur le pont de l'Elbe à Wit- 
tenberg : ce qui empêcha Guftave defecourir 
la Ville de Magdebourg , comme il en avoic 
l'intention. - 

Cette malheureufè Ville, que Walienftein 
ni Tilli n'avoiênt pu prendre par la force, 
fuccomba à la fin à la rufe. Les Impériaux a- 
voient entamé une négociation avec les Mag- 
debourgeois , par i'entremife des Villes Anféa- 
tiques : ils aflfedtoieût , pendant ces pourpar- 
lers, de ne point tirer fur la place: les Mag- 
debourgeois , crédules & négligens à la fois , 
s'endormirent dans cette fécurité apparente : 
les Bourgeois , qui avoient fait de nuit la gar- 
de fur le rempart , fe retiroient vers le matin 
en grande partie dans leurs maifons : Pappen- 
heim , qui dirigeôit le fiége , & qui étoit a- 
vancé avec Ces attaques jufqu'à la comrefcar- 
pe du fbfle, s'en apperçut & en profita: il fit 
fes difpofitions j &: un matin que peu de mon- 
de étoit fur le rempart , il donna quatre aflàuts 
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à la fois y & fe rendit maître des remparts fan* 
grande réfiftance : en même tems les Croates, 
^ui cotoioieîitrElbe dont le lit étoitba$ alors, 
le longèrent fans trop s'éloigner des bords , & 
prirent les Ouvrages à revers : & Tilli , maître 
des Canons du rempart , les fit diriger de façon 
qu'ils enfik>ient les rues ; & le nombre dés 
Impériau*, qui augmentoit à tcfut moment, 
rendit enfin mutiles tous les efforts que les Ha- 
bitons auroient pu faire. Cette Ville, une des 
plus anciennes & des plus floriflàntes de l'Ai» 
lemagne , fut prife ainfi lorftju'elie s'y atten- 
tion: le moms y & fut barbaretnetit livrée trois 
jours de fuite au pillage. 

Tout ce que peut inventer la licence ef* 
frénée du Soldat , lorfque rien n'arrête fa fo- 
reur ; tout ce que la cruauté la {dus féroce 
mfpire aux hommes lorfqu'une rage aveugle 
s'empare de leurs fens , fut commis alors p 
les Impériaux dans cette Ville défblée: les 
Soldats attroupés, les armes à la main, cou* 
roient par les rues, & maflàcroient indiffé- 
remment les vieillards , les femmes & les én- 
fens, ceux qui fe défendoient, & ceux qui 

ne 
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ne leur faifoient point de réfiftance : les mai* 
ions étoient pillées & (kccagées j les rues inon- 
dées de fang, & couvertes de morts: on ne 
voioit que des cadavres éùCôre palpitans , en- 
tafles ou étendus tout nus : les cris lugubres 
de ceux qu'on égorgeoit, & les cris furieux 
de leurs Aflàffins , fe mêloient dans les airs & 
infpiroient de l'horreur. Cette cruelle bouche- 
«rie fit périr le plus grand nombre des Gîtoiens : 
il ne s'en feuva que quatorze cens , qui s'étant 
enfermés dans le Dôme , obtinrent leur grâce 
de Tilli. Aux maflàcres fuccéderent les em- 
brafemens : les flammes s'élevèrent de tous les 
côtés, & dans peu d'heures les maifons des 
particuliers & les Edifices publics ne formè- 
rent qu'un même monceau de cendres : à pei- 
ne fauva-t-on cent quarante maifons de cet 
•incendie général. Douze cens Filles Ce noie- 
rent , dit* on , pour conferver leur virginité j 
mais ce font de ces contes fabuleux , qui au- 
raient plutôt réuffi du tems d'Hérodote que 
du nôtre. 

Toute l'Allemagne, amis & ennemis; j 
plaignit le fort de cette Ville , & déplora la 

fin j 

■! 

■i 

r 
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fin funefte de fes Habitans : la cruauté dis 
Impériaux fut d'autant plus en horreur , que 
FHiftoire ne préfence que peu d'exemples 
d'une aufli grande inhumanité. 

Apre s la perte de Magdebourg, Guftave 
Adolphe vint camper auprès de Berlin pour 
ta féconde fois : il étoit outré de n'avoir pu 
iauver cette Ville alliée , & il en rejettoit la 
feute fur les Ele&eurs de Brandebourg 8c de 
Saxe. George Guillaume députa l'Elcdrioe 
& toutes les Princeffes de fa Cour, au camp 
du Roi dér Suéde pour l'appaifer : il s'y ren^ 
die enfin lui-même , & il accorda au Roi tout 
ce qu'il voulut lui demander. Lorfque l'Elec- 
teur s'en retourna à Berlin, l'Armée Suédoife 
ie falua d'une triple décharge de canons: 
comme ces pièces étoient chargées à balles 
& braquées vers la Ville , il y eut beaucoup 
demaifons & de toits que lés boulets endom- 
magèrent : les Habitans trouvèrent cette civi- 
lité un peu Gothique & Hérule. Le lende- 
main, l'Armée Suédoife pafla la Sprée '& dé- 
fila par la Ville. 

L'Electeur exeufa fa conduite auprès 
• * £ de 



Digitized by Google 



74 MEM. de BRANDEBOURG, 
de Ferdinand II. , en lui repréfeatant 5 qu'il 
n'avoit pas été en état de réûfter à la violen- 
ce d'un Prince puiflànt,qui lui avoit prefcrit 
des loix à main armée : l'Empereur répondit 
féchement , que les Suédois ne ménageraient 
pas plus les Marches , que n'avoient fait les 
, Impériaux. 

L'Electeur de Saxe , qui voioit pro/pé- 
rer les armes des Suédois ? fe rangea du côté 
de la fortune , & donna l'exemple à tous les 
Princes Proteftans : les Suédois rendirent à 
l'Eie&eur Spandaw & Cuftrin ; ils inondè- 
rent enfuite la Baffe Saxe , entrèrent dans la 
Vieille Marche , & prirent le camp de Wer- 
ben ; pofte d'une aflGette admirable , & fitué 
au confluent de la Havei dans l'Elbe. Tilli , 
craignant pour Pappenheim qui avoit été o- 
bligé de s'enfermer dans Magdebourg, quitta 
la Thuringe & yiût à fon fecours : il s'avan- 
ça vers le camp du Roi de Suéde : le génie 
heureux de ce Prince , qui facilicoit toutes 
lès entreprifes 9 lui fit naître le deflèifl de 
furprendre l'Avant-garde de Tilli , compofée 
de trois Régiraens que ce Général avoit trop 
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mnturés \ il exécuta ce projet lui-même, 
tailla ce corps en pièces; après quoi, il rô* 
tourna dans fon camp. Tilli > qui vouloit 
laver cet affront , marcha droit aux Suédois ; 
mais l'affiette du camp étoit fi forte , & les 
difpofîtions du Roi fi bonnes , qu'il n'ofa pas 
en courir le hasard: il manqua de vivres; & 
fe trouvant obligé de fe retirer , il tourna du 
<ôté de Halle , dans l'intention de forcer 
Leipzig , & de contraindre l'Ele<âeur dé 
Saxe à quitter le parti-des Suédois. Guftave 
Adolphe , pénétrant fon deflèin , quitte fon 
camp de Werben , paffe l'Elbe à Witten-; 
beig, fe joint aux Saxons à Duben,& fond 
fur les Impériaux qu'il défait totalement. 
Parmi la nombreufe artillerie que le Roi prit 
aux Impériaux dans cette bataille de Leipzig,' 
on remarqua beaucoup de pièces aux armes 
de Brandebourg , de Saxe & de Lunebourg,' 
que les Impériaux s'étoient appropriées. Til- 
li y après avoir laiffé fix mille des fiens fur la 
place, s'enfuit en Thuringe, où il raffembla 
les débris de fà défaite. 
Nous ne Cuivrons point les Suédois dans 

1 
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le cours de leurs triomphes; il fuffitdefavoir, 
queGuftave Adolphe devint l'Arbitre de V Al- 
lemagne , & qu'il pénétra jufqu'au Danube; 
tandis que Banier , â la tête d'un autre, corps 
Suédois , chaflà les Impériaux des Evêchés 
de Magdcbourg & d'Halberftadt; & qu'il é- 
tablit dans ces pars une Régence au nom de 
ion Maître. Il né refta aux Impériaux que la 
Ville de Magdebourg , où ils avoient une for- 
te garnifon. 

Pendant que l'Allemagne étoit ravagée 
& pillée, Sigismond Roi de Pologne mourut, 
& Uladiflas Fut élu à fa place. 

Les Suédois, qui ne s'endormoient pas fur 
leurs lauriers, mirent le fiége devant Magde- 
bourg; & Pappfcnheim accourut du Duché 
de Brunswig où il étoit , pour la fecourir : 
Banier leva le fiége à fon approche. En mê- 
me tems , le Duc de Lunebourg , qui étoit 
Allié des Suédois , vint joindre Banier avec 
une belle Armée. Pappenheim , fe trouvant 
trop foible pour réfifter à tant de forces , é- 
vacua la Ville de Magdebourg , & fe retira dans 

. les Cercles deWeftphalk & de Fntncpoie , où 

la 
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U guerre le fuivit. Les Suédois entrèrent à 
Magdebourg ? & ils encouragèrent le peu qui 
reftoit de fes anciens Habitans , à relever les 
murs de leur patrie. 

L'Empereur, que l'infortune de fes ar- 
mes rendoit plus doux , fe fer vit d'un langage, 
plus infinuant, afin de détacher les Electeurs 
de Saxe & de Brandebourg du parti des Sué- 
dois; mais ceux-ci avoient de fortes raifons 
pour en ufer autrement. L'Elc&eur de Saxe 
fe flattoit y qu'à la faveur de la fupériorité 
qu'avoient les Suédois , il pourroit jouer un 
grand rôle dans l'Empire j .& FEle&eur de* 
Brandebourg , craignant également les Impé- 
riaux & les Suédois , se fâchant à quoi fe 
déterminer , crut prendre un parti avantageux 
à fes Etats , en s'attachant à la fortune de 
Guftave Adolphe, qui paroifïbit alors fi bien 
affermie : il envoia même quelques foibles fe- 
cours aux Saxons, qui pourfuivoient en Silé- 
fiç un corps d'Impériaux , commandé par Bal- 
thafar de Maradas. 

L'Empereur, irrité du refus decesPrin- 
cçs , & encore plus de l'irruption qu'ils fai- 

D 3 foient 
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foient en Siléfie , voulut en marquer fon ref- 
fentiment i il envoia Wallenftein à la tête 
d'une forte Armée , pour s'emparer de ces 
deux Ele&orats. Pappenheitn quitta la Weft- 
phalie , & fe joignit à Wallenftein. Comme 
le Roi de Suéde fe trouvoit alors en Bavière, 
ces deux Généraux profitèrent de fonéloi- 
gnement ; ils entrèrent en Saxe, & prirent 
Leipzig , Naumbourg , Merfebourg , Halle 
& Gibichenftein. 

Le Roi de Suéde apprend cette nouvelle, 
& accourt au fecours de la Baflè Saxe : il 
arrive, il gagne la ftmeufe bataille de Lutzen, 
& perd la vie en combattant. Les Suédois 
vainqueurs crurent être battus ,. n'aiant pli* 
leur Héros à leur tête i & les Impériaux > 
quoique défaits , fe croioient vi&orieux % 
n!aiant plus Guftave Adolphe à combattre. 

Ainsi finit ce Roi , qui avoir lait trem* 
bler l'Empereur ; qui avoit rétabli la liberté 
des Princes d'Allemagne ; & auquel on ne 
peut reprocher que le défaut de trop d'am- 
bition , qui eft malheureusement celui de la 
plupart des Grands-Hommes. Après fàmort, 
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les Suédois chafferent les Impériaux de la 
Baffe Saxe; & toutes les Villes, dont Wal- 
lenftein s'étoit emparé , furent reprifes par 
i'Eleâeur de Saxe. Oxenftiern prit la direc- 
tion des affaires des Suédois en Allemagne ; 
& il conclut , au nom de la Suéde , une Al- 
liance à Heilbrun avec les Cercles de Fran- 
conie , de Suabe , du Haut & du Bas Rhin. 

Quoique l'Ele&eur ne fût pas de l'Alliais 
ce de Heilbrun , il envoia de nouveau quef- - 
ques fecours à Arnim , qui commandoit les 
troupes Saxones en Siléfic : toutes celles de 
l'Eieâeur ne coûfiftoient qu'en trois mille 
Cavaliers, & en cinq milfe Fantaffins. Lors- 
qu'il apprit que Wallenftein & Galas ren- 
traient en Siléfie, il convoqua TArriere-ban, 
ou plutôt il fit un armement général de tous 
lès Sujets : mais comme il manquoit de fonds 
pour les entretenir \ fi ne raflèmbla jamais de 
forces aflfez nombreufes pour s oppofcr à la 

♦ 

violence de &s ennemis. 

Wallenstein s'avança en Siléfie avec 
une Armée de quarante-cinq mille hommes; 
il amufa Arnim par des propofitions d'ac- 

D 4 com- 
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commodément ; il lui donna des jaloufies fur 
là Saxe: mais tournant brufquement vers Stet- 
nau , il y défit tarit cens Suédois , s'empara 
de Francfort , & envoia des partis qui défo-» 
lerent la Poméranie & la Marche Electorale: 
il fomma Berlin de lui porter fes clefs : mais 
il apprit d'un côté , .que Bernhard de Wei- 
mar avoit repris Ratisbonne ; & de l'autre, 
que neuf mille Saxons & Brandebourgeois s'a- 
vançoknt vers lui : & fans s'opiniâtrer dans 
fes projets , il fe retira en Siléfie , laiflant une 
forte garnifon à Francfort & dans quelques 
autres Villes, Arnim & Banier coovrirent 
-Berlin avec leur Arifcée : PEledèeuï , affifté dé 
troupes Suédoifes , fe trouva à la tête d'une 
Armée de vingt mille hommes , dont à peine 
la fixieme partie lui appartenoit : on a cotv- 
fervé le nom des Régimens Brandebourgeois^ 
qui étoient de cette Armée y à fa voir, Borgs- 
dorff, Wolkman, François Lavenbourg, & 
Erentreich Borgsdorff. Avec ces troupes , il 
fe préfenta devant Francfort ; & mille Autri- 
chiens en fortirent par capitulation ; la gar- 
nifon Impériale de Croflèn en fortit le bâtoa 
• blanc à la main* Peî*: 
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Pendant que Banier dirigeoit les opéra- 
tions militaires de la Suéde, Oxenfticrn de- 
venoit lame des négociations. Ce Chance- 
lier , aiant trouvé avantageufe l'Alliance qu'il 
avoit faite à Heilbrun avec les Cercles de 
l'Empire , en propofa une pareille aux Cer- 
cles de la Haute & Baflè Saxe : elle fè con- 
clut effectivement à Halberftadt;& les Elec- 
teurs de Saxe & de Brandebourg en devinrent 
les membres principaux. Ce Miniftre y voiarçt 
les Armées de Suéde partout triomphantes, & 
les Princes de FEmpire alliés ou (Jépendans 
de la Suéde, crut fa puiffance fi bien établie > 
- que rien ne pourroit déformais lui réfifter : 
^ans cette perfuafion y il leva le mafque dans 
VAfTemblée qui fe tint à Francfort fur le Mein ; 
& il propofa , qne pour dédommager la Suéde 
*les dépenfès qu'elle avoit faites en faveur des 
Princes Proteftans y l'Empire lui cédât la Po- 
xnéranie après la mort de fbn dernier Duc. 

Cette propoûtion ({bit dit en paflànr) 
étoit le vrai commentaire du Manifefte que 
Guftave Adolphe avoit publié lorfqu'il entra 
en Allemagne. L'Eleâcui: de Brandebourg fe 

D s trou- 



Si MEM ds brandebourg; 

trouva extrêmement blefle de cette prQpofî- 
tion d'Oxenftiern,qui tendent 1 le fruftrer de 
Tes droits fur la Poméranie : & FEleâeur de 
Saxe , qui s'étoit flatté de gouverner l'Alle- 
magne , étoit dans une jaloufîe extrême du 
pouvoir de ce Chancelier , & de la fierté 
qu'affe&oient les Suédois. Le malheur vou- 
lut , que dans ces circon (tances l'Archiduc 
Ferdinand & le Cardinal Infant remportaflènt 
à Nordlingue une vidoire complette far les 
Suédois ; ce qui acheva d ebranlér des Alliés > 
qui avoient d'ailleurs , comme nous l'avons 
dit , de véritables fujets de mécontentement 

L'Empereur /attentif à divi&r l'Alle- 
magne liguée contré lui, profita avec habi- 
leté des difpofitions pacifiques de ces deux 
Ele&eurs j & il fit avec eux fa Paix à Pra- 
gue : les conditions de ce Traité , figné le zq. 
de Mars 1635., furent, que le fécond Fils de 
FEle&eur de Saxe refteroit Adminiftrateur de 
Magdebourg ; & que les. quatre X*) BaiHages 
démembrés de cet Archevêché , demeure- 
1 soient 

(*) Qiicifim, Jm'abock , Bock & Dammc* 
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roient en toute propriété à la Saxe : l'Em- 
pereur promit à FEle&eur de Brandebourg, 
de maintenir fes droits fur la Poméranie y de 
de ne plus revendiquer les biens de TEglife , 
qu'il poflëdoh: il confirma de plus les Pa&es 
•de Confraternité entre les Maifons de Brande- 
bourg , de Saxe & de Heffe. 

Apre s cette Paix , ks troupes Impériales 
& Saxones nettoierent les Evêchés de Mag- 
debourg & de Halberftadt des Suédois qui 
fes infeftoient: la Ville de Magdebourg tint 
feule pour les Suédois : la Poméranie , le 
Mecklenbouig & la Vieille Marche fe ref- 
fen tirent de nouveau des troubles de la guer- 
re: les Impériaux '& les Saxons occupoient 
tous les bords de l'Elbe & de la Havelj 
mais cela n'empêchoit pas les Suédois de 
faire des courfes bien avant dans le païs , & 
de poufler même leurs partis jufqu'àOranien- 
bourg. V 

B a nier , pour éloigner la guerre de la 
Poméranie qu'il vouloit conferver à la Cou- 
ronne de Suéde > aflèmbh fon Armée à Ra- 
thenau > & marcha par Wittenberg à Halle, 

P6 efpé- 
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efpérant encore de délivrer la garnifon Sué* 
doife de Magdebourg , que les Impériaux te- 
uoient extrêmement preflfée. L'Eleveur de 
Saxe accourut en Mifnie , où il fe joignit à 
un corps d'Impériaux que Morofini con>- 
mandoit. La guerre s'arrêta longtems aux 
bords de la. Sale: les Saxons contraignirent 
^cependant Banier à fe retirer , & les Impériaux 
prirent Magdebourg : Banier paflà par le pais 
de Lunebourg , & revint dans la Marche : 
Wrangel le joignit avec un renfort de huît 
mille hommes : ils furprirent & forcèrent 
Brandebourg & Rathenau , où il y avoit 
.garnifon Impériale. Ainfi ce malheureux E- 
le&orat devenoit la proie du premier occu- 
pant: ceux qui prenoient le nom d'Amis >ds 
même que ceux qui fe difoient Ennemis dé" 
clarés, en tirotent des Contributions exorbi- 
tantes. y pilloient > faccagtoient , dévaftoient 
le païs , & y faifoient les maîtres pendant 
qu'ils y étoient : toutes les Villes fituées le 
long de la Havel furent , en moins de fix fê- 
lâmes > deux fois pillées par les Suédois, fit 
une fois par les. Impériaux : cette ; délation 

étoic 
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ctoit univcrfelle } le païs n'écoit pas ruiné^ 
mais il étoit abîmé totalement. * 
La fatalité de ces teras fit que la fortu- 
ne ne fe déclara jamais entièrement pour un 
parti i & que femblant vouloir perpétuer la 
guerre , elle relevoit inopinément ceux qu'el- 
le avoit abattus, & rabaiffoit enfuite ceux 
qu'elle avoit relevés. * 
La manière dont on fâifoit la guerre a- 
lors , étoit différente de celle dont on la fart 
kpréfènt: les Princes ne faifoient que rare- 
ment de grands efforts pour lever des trou- 
pes , ils entretenoient en tems de guerre une 
ou, félon leur puiffanec, plufieurs Armées: 
le nombre de chacune ne paffoît pas d'or- 
dinaire vingt-quatre mille hommes : ces trou- 
pes vivoient du païs où elles étoient emt- 
- ploiées : «lies cantonnoient ordinairement , &" 
ne campoient que lorfqu'elles vouloient don- 
ner bataille, ce qui leur rendoit les fubfîftan- 
ces faciles. Lorsque l'Empereur ou le Roi 
de Suéde voûloieni exécuter quelque grand 
projet, ilsjoignoient deux Armées, au moien 
defquelles ils gagnoient 1* fupériori é. Les 

Û 7 Cénc- 
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Générau*, dont les corps étoient les plu* v 
foibles, aiant comparé les forces des enne- 
mis avec les leurs, fe retiraient fans com- 
battre j & comme ils vivoient également par* 
tout à diferétion , il leur étoit indifférent d'a- 
bandonner un païs, parce qu'ils en trou- 
voient toujours un autre à piller. Cette mé- 
thode prolongeoit la guerre , ne décidoit de 
rien , confommoit plus de monde par fa du- 
rée que celles d'à-préfent ; & la rapine fie le 
^brigandage des troupes dévaftoient totalement 
les Provinces qui fervoient de théâtre de guer- 
re aux Armées. 

Banier remporte une yi&oire à Witftock 
fiir les Impériaux fie les Saxons. Les Suédois 
reprennent tout d'un coup la fupériorité : les 
troupes battues fie fugitives ne s'arrêtent qu'à 
Leipzig : les Suédois inondent la Marche de 
nouveau: Wrangel entre à Berlin, fie y met 
cinq compagnies en garnifon : après quoi il 
redemande à4'Eleâ:eur fes Fortereflès. Geor- 
ge Guillaume, qui s'étoit retiré à Peitz, lui 
répondit : Qu'il s'abandonnoit à la diferétion 
des Suédois \ mais que les Impériaux étoient 

maî- 
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maîtres de fes places, & qu'il n'en pouvoir 
pas difpofer. Wrangei prit fcs quartiers, & 
hiverna dans la Nouvelle Marche. 

Dans ce tems mourut Ferdinand IL 3 ce 
fier oppreflèur de l' Allemagne: fbn Fils Fer- 
dinand III. , qu'il avoit fait élire Roi des Ro- 
mains, lui fuccéda cofame fi ce trône avoit 
été héréditaire. Bogiflas, dont la famille avoit 
pofledé le Duché de Poméranie pendant 700. 
ans , mourut de même pendant ces troubles , 
& avec lui s'éteignit toute fà Maifon. Les 
Armées Suédoifes , maîtrefles de la Poméra- 
nie 6c des Etats du Brandebourg même, em-. 
péchèrent t'Ele&eur de faire valoir fes droits 
fur ce Duché: il fe contenta d'envoier un 
Trompette aux Etats de la Poméranie , pour 
leur ordonner de traiter les Suédois comme 
des ennemis : cette Ambaflade finguliere n'eût 
aucun eflfet : fans doute que l'Ele&eur fe fer* 
vit d'un Trompette, Jt caufe qu'il crut qu'il 
paflèroit plus facilement qu'un homme 4e 
condition à traversées troupes Suédoifes. 

Cependant les Impériaux, fous les or- 
dres de Hatxfeld & & Morofini, chaflèrent 

Banier 
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Banicr de la Saxe , le pouffèrent au-delà de 
Schwedt, & reprirent Landsberg KUtring, 
à la tête des Saxons, nekoia en même tems 
la Marche & les bords de la Havei, & dé- 
livra ce pais des Suédois. La guerre, qui 
voiageoit d'une Province à l'autre, fe trans- 
porta de nouveau en Poméranie, où les Im» 
périaux furent joints par trois mille Hon- 
grois. La Poméranie eut le fort des Marches ; 
cxpofée aux mêmes brigandages , elle fut pri- 
fe, reprife, brûlée & ruinée. 
*• Alors la fatalité voulut que les Suédois 
• reçurent de puiflaas fecours; ce qui leur don- 
na le moien de contraindre les Impériaux à 
fuir devant eux jufqu'en Bohême ; mais quel- 
ques revers qu'éprouvafient les troupes Au- 
trichiennes , rien ne fut capable de détacher 
les Ele&eurs de Brandebourg & de Saxe de 

• ■ 

T Alliance qu'ils avoient faite avçcU'Empereur . 

Les Suédois parurent pour la quatrième 
fois devant les portes de Berlin, & quatre 
cens Brandebourgeois évacuèrent la Ville à* 
leur approche. 1 

L'Ele&f ur , pour fe venger des maux que 

tes 
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les Suédois fàifoient fouffrir à l'Ele&orat, 
prqjetta une diverfion : quatre mille Pruffiens 
entrèrent en Livonie , & y firent quelques 
ravages; mais négligeant de s'emparer des 
Villes pour y aflûrer leur étàbliffement , ils 
abandonnèrent protntement leurs conquête*, 
& leur expédition devint inutile. Les Suédois 
firent reflëntir à la Marche les pertes qu'ils 
avoient faites en Livonie; ils furprirent à 

Bernau quinze cens Brandebourgeois , que 

•- 

BorgsdorfF commandoit: Devitz, prit la rou- 
te de la Siléfie, & Banier faccagea la Saxe 

■ 

êc le païs de Halberftadt. 

àxelille 7 qui commandoit à Berlin, 
ferra Spandaw de près , & bloqua légèrement 
Cuftrin, où TEledeur s'étoit retiré avec Gt 
Cour fugiiive. Dans ces tems les Etats de Po- 
méranie fe tinrent ? & l'Ele&eur y envoia 
des Députés : les Etats ne favoriferent point 
les Suédois : & les Envoiés de rEteâeur à 
la Diète de Ratisbonne y tinrent les places 
des Ducs de Wolgaft & de Stettin. > 

Comme les Etats de la Pruffe dévoient fç 
tenir cette année à Konigsberg > George Guil- 
laume 
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laume s'y rendit, pour y folliciter le paiement 
de quelques fubfides arriérés : mais il mourut 
à Konigsbeïg le 3. de Décembre, laiffant à 
fon Fils Frédéric Guillaume un païs 
défblé dont fes ennemis étoient en poflèP* 
fion , peu de troupes, des. Alliés dont raffe£tion 
étoit équivoque , & prefque aucune reflburce. 

On ne fturoit, fans bleflèr les Ioix de l'é- 
quité, charger George Guillaume de tous les: 
malheurs qui arrivèrent pendant fa régence : 
s'il fit des fautes capitales, jelles confifterent, 
en ce qu'il plaça fa confiance dans le Comte 
de Schwartzenberg > qui le trahit, & qui, fe-* 
Ion quelques Hiftoriens, àvoit formé le piro^ 
jet de fe faire lui-même Ek&eur de Brande- 
bourg : il étoit Catholique ; il avoit toujours 
tenu le parti de l'Empereur j & il fe flattoit 
«fautant plus de fa prote&ion, <)ue les For- 
tereffes de TEledorat avoient été livrées à 
l'Empereur , auquel les Corùmandans avoient 
prêté ferment. On dok furtout reprocher à 
ce Prince, de n'avoir pas levé, avant que la 
guerre vînt ravager. fes Etats, un corps de 
vingt mille hommes, qu'il étoit en état d'en- 

tretc: 
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trctcnir : ces troupes auraient fervi à foutenir 
fes droits fur la Succcffion de Cleves , & plus 
utilement encore à défendre fes Provinces : fi 
l'Eleâeur avoit été armé de la forte , Mans- 
feld & T Adminiftrateur de Magdebourg n'au- 
roient pas entrepris, comme ils le firent, de 
traverfer i'Eleâorat; l'Empereur Ferdinand IL 
fe feroit emprefle de lui témoigner des égards ^ 
& il n'auroit dépendu que de lui , de devenir 
ou l'Allié ou l'Ennemi des Suédois, au lieu 
d'être Fefclave du premier-venu, comme il 
ie fut. 

Des lors que George Guillaume ne prît 
pas ces mefures, la complication bifarre des 
conjon&ures ne lui laifla plus que le choix 
des fautes : il ' fut obligé d'opter entre les 
Impériaux & les Suédois ; & comme il étok 
ébible , fes Alliés furent toujours fes maîtres. 

Le zèle avec lequel l'Empereur perfecu- 
toit les Proteftans, le fameux Edit de Reftl- 
tution , les vues que ce Prince avoit fur l'Ar- 
chevêché de Magdebourg , & fur- tout la ma- 
nière defpotique dont il vouloir gouverner 
l'Allemagne, ne pouvoient infpirer à l'Elec- 
teur 
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teur que de réloignement pour ce Prince.* 
D'un autre côté, les dangers qu'il y avok 
à s'allier avec une Puiffence étrangère , les 
pillages inouis que les Suédois exerçoient 
dans les pais de Brandebourg, la fierté d'O- 
xenftiern , & le deffein que cette Couronne 
avoit formé d'acquérir la Potnéranie, empê- 
choient George Guillaume d'entrer dans l'Al- 
liance des Suédois: il appréhendoit jde plus, 
qu'ils ne fe ferviflènt de lui, comme d'un 
inftrument principal, pour lui arracher la 
fucceffion de la Poméranie. En certain? 
tems révolté contre la dureté de Ferdinand 
IL, il fejettoit, comme par défefpok, dar» 
les bras de Guftave Adolphe; & dans d'au* 
très, poufle à bout par les projets d'Oxeiv 
fliern , il recherchoit l'appui de la Cour de 
Vienne. Dans une incertitude continuelle, 
£ns force & fans puiffance, il toumoit de 
gré ou de force du côté du plus fort ; & la 
fortune , qui- paflbit tous les jours des Ar- 
mées Impériales aux Suédoifes & des Sué- 
doifes aux Impériales , fe plut à rendre ce 
Prince la Yiâime de & légèreté de forte 

que 
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que fes Alliés n'eurent jamais des avantages 
àflèz, fuivis pour le protéger, comme ils 
l'auroient dû, contre tes entreprifes de leurs 
ennemis communs. 




< 
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» 

LE GRAND ELECTEUR. 

Red eric Guillaume naquit à Ber- 
S F M Un le 6. de Février 1620. Il étoié 
$Si3§$ËI3g digne du nom de grand , que 
fes Peuples & fes Voifins lui ont donné d'une 
commune voix. Le Ciel l'avoit formé exprès 
pour rétablir par fon a£Hvité Tordre dans un 
païs,où la mauvaife adminiftration de la Ré- 
gence précédente avoit mis une confufion to- 
tale, afin d'être le défenfeur & le reftaura- 
teur de fa Patrie , l'honneur & la gloire de 
fa Maifon. Le mérite d'un grand Roi étoit 
uni en lui à la fortune médiocre d'un Elec- 
teur : au deflus du rang qu'il occupoit , il dé- 
ploia dans fà Régence les vertus d'une ame 
forte & d'un génie fupérieur ; tantôt tempé- 
, rant fon Héroisme par fa prudence, & tan- 
tôt 
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tôt s'abandonnant à ce bel enthoufiàfme qui 
enlevé notre admiration. Il rétablit fes anciens 
Etats par fa fageflè, & en acquit de nouveaux 
par fa politique. 11 forma fes projets, & lui- 
même les mit en exécution. Les effets de fa 
bonne-foi furent , qu'il affifta les Alliés ; & 
les effets de fa valeur, qu'il défendit fes Peu- 
ples. Dans les dangers imprévus il trouvoic 
des reflburces inopinées ; & dans les petites 
chofes, comme dans les affaires importantes^ 
il parut toujours également grand. 



L'Education de ce Prince avoit été celte 
d'un Héros : il apprit à vaincre dans un âgé 
où le commun des hommes apprend à bé- 
gaïer fes penfées. Le Camp de Frédéric Henri 
d'Orange fut fon école militaire: il aflïfta 
aux fiéges du Fort de Schenk & de Breda. 

Schwa rtzenberg j Miniftre de George 
Guillaume, connoiflànt Pefprit tranfcendant 
du jeune Prince , l'éloigna de la Cour de fort 
Pere, & le tint en Hollande autant qu'il le 
put , ne fentant pas fes vertus aflèz pures 
pour qu'elles foutinflènt l'examen d'un fur* 
yriliant auffi éclairé. Le jeune Prince vint 

cepen : 
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cependant trouver fon Pere , maigre le Mi- 
niftre ; & il fit avec TEleiteur le voiage de 
PruflTe , où la mort de George Guillaume le 
mit en poflèffion de fes Etats. 

Frédéric Guillaume avôit vingt ans 
lorfqu'il parvint à la Régence : mais fes Pro- 
vinces étoient en partie entre les mains des 
Suédois, qui avoient fait de FEle&orat un 
défert affreux, où Ton ne rèconnoiflbit les 
Villages , que par des monceaux de cendres 
qui empêchoient Therbe dy croître j & les 
Villes, que par des décombres & des ruines. 

Les Duchés de la Succeflion de Cleves c- 
toient en proie aux Efpagnols & aux Hollan- 
dois, qui en tiraient des contributions exor- 
bitantes , & qui les pilloient fous prétexte de 
les défendre. 

♦ 

La Prude, que Guftave Adolphe avoit 
envahie peu de tems auparavant, faignoit- 
encore des plaies qu'elle avoit reçues durant 

cette guerre. 

Dans des conjonctures aufli défefpérées où 
fon héritage étoit envahi par tant de Souve- 
rains, Prince fan* être en ppITeflîon de fes 

Pro- 
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Provinces, Eleâeur fans en avoir le pouvoir, 
Allié fans avoir d'Amis > Frédéric Guillaume 
commença fa Régence ; & dans cette pre- 
mier«e jeane(ïë 5 qui étartt l'âge des égaremens, 
rend à peine les hommes capables d'obéiffan- 
ce , il donna des marques d'une fageiïè con- 
fommée , & de toutes ces vertus qui le ren- 
doient digne de cômmander aux hommes. 

Il commença par établir tie l'ordre dans 
fes finances : il proportionna fa dépenfe à fi 
recette , & fe défit des Miniftres dont la mau- 

vaife àdminiftration avoit le plus contribué 

» 

aux malheurs de fes Peuples. Le Comte de 
Schwartzsnberg , qui -voioit fon autorité li- 
mitée y fe démit de lui-même de fes emplois : 
il étoit Gouverneur de la Marche , Préfident 
du Confeil , Grand-Chambellan > & Grand- 
Commandeur de Malte: il avoit réuni fui: 
•lui toutes les charges importantes ; il étoit 
plus Souverain que fon Maître: de comme 
il avoit été une Créature de la Maifon d'Au- 
triche , il fe réfugia à Vienne où il mourut 
] la même année. Son Fils , qu'il ayoit fait 
: élire Coadjuteur de l'Ordre & de la Corn- 

E man* 
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manderie de IVÎake , ne fut point reconnu 
par TEle&eur : ce Prince lui fit de plus refti- 
tuer tous les Baiilagps appartenant à l'Etat, 
que le Comte fon Pere s'étoit appropriés. 

Apre's la mort de ce Comte TElefteur en- 
voia le Baron de BorgsdorfF à Spandaw & à 
Cuftrin, pour appofer fon fceilé fur les effets 
du défunt : les Commandans de ces Forteref- 
fes refuferent de lui obéir, fous prétexte qu'ils 
ne dépendoient que de l'Empereur , auquel ils 
avoient prêté ferment* BorgsdorfF difïimula; 
& fans relever par d'inutiles paroles l'infolen- 
ce de ce refus , il fit obferver Rochau Com- 
mandant de Spandaw, qu'il faifit un jour que 
par imprudence il étoit forti de fa Fortereffe : 
l'Eleveur fit trancher la tête à ce Sujet re- 
belle y comme il le méritoit j & les Com- 
mandans de fes autres places , intimidés par 
cet exemple , fe rangèrent incontinent à l'a* 
béilTance. 

■a, Ladislas, Roi de Pologne, donna l'in- 

yeftiture de la PrufTe à Frédéric Guillaume, 

qui la reçut en perfonne , & s'engagea de lui 

païer un tribut annuel de cent vingt mille 

flo- 



- ■ 



Digitized by Google 



FREDERIC GUILLAUME,&c. 99 
florins , & de ne foire ni Trêve ni Paix avec 
les Ennemis de cette Couronne : le Baron de 
Leben reçut celle de l'Ele&orat, de l'Empe- 
reur Ferdinand III. ; mais il n'obtint point 
celle des Duchés de la Succeffion de Cleves , 
parce que les différends pour cette Succeffion 
n'étoient pas décidés entre les Prétendans. 

Apre's avoir fatisfait à ces formalités, 
PEle&eur ne penfa qu'aux moïens de retirer 
fes Provinces d'entre les mains de ceux qui 
les a voient ufurpées : il négocia, & fa Poli- 
tique le fit rentrer dans la pofleffion de fes 
biens : il conclut une Trêve (*) pour vingt 
ans avec les Suédois , qui évacuèrent la plus 
grande partie de fes Etats : il païa cent qua- 
rante mille (t) écus aux Garnifons Suédoifes 
qui tenoient encore quelques Villes 5 & leur 
fit livrer mille boifleaux de bled par an : il 
fit de même un Traité avec les Heflbis , qui 
lui remirent une partie du païs de Cleves 
dont ils s'étoient emparés j & il obtint des 

Hol- 

(*) A Stockholm ; Gôtze & Leuchtmar furent fes 
întoics 

( f) -Qui font près de 200. mille écus de notre motioie. 

E 2 
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Hollandais l'évacuation de quelques autres 
ViUcs. 

Les Puiflànces de l'Europe, enfin laffées 
d'une guerre dont le poids s'appefantiflbit & 
qui de jour en jour devenoit plus ruineufe , 
fentirent toutes un même défir Je rétablir la 
Paix, entre elles. Les Villés d'Osnabruck & 

ifytf. de Munfter furent choîfies , comme les lieux 
les plus propres pour ouvrir les Conférences ; 
& Frédéric Guillaume y envoïa fes Miniftres. 

La multitude des matières^ la complica- 
tion des xaufes, tant d'ambitieux à conten- 
ter i la Religion , les prééminènccs , le com- 
prdmis de l'autorité Impériale & des libertés 
du Corps Gërmtaique j tout ce cahos -énor- 
me à débrouiller occupa les Plénipotentiaires 
jufqu'à Tannée 164.7. , qu'ils 'convinrent entre 
eux des articles principaux de la Paix. 

l647 . Nous ne rapporterons point le Traité de 
Weftphalie dans toute (on étendue , & nop 
nous contenterons de rendre compte des ar- 
ticles de ce Traité qui font relatifs à cette 
Hiftoire, 

La France , qui avoit époufé les intérêts 

de 
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de la Suéde , dcmandoit qu« çc Roïaumc 
confervât la Poméranie, en dédommagemgnt 
des frais que la guerre a voit coûtés à Gufta- 
ve Adolphe & à fes Succeflèurs : & quoique 
l'Empire & l'Ele&eur refufaflènt de fe défif- 
ter de la'Poméranie 7 on convint enfin que 
Frédéric Guillaume céderoit aux Suédois la 
Poméranie citérieure , les Iles de Riigen & 
de Wollin , les Villes de Sœttin , de Gartz , 
de Golnau & les trois embouchûres de l'O- 
der : ajoutant que > fî les Pefcendans miles 
de la Ligne Electorale yenoienfc à manquer, 
U Poméranie & la NeuyeUe Marche retonv 
beroient à }a S^dei& qu'en attendant il fer 
roit permis aux deux Maifons de porter les 
armes de ces Provinces. En équivalent de 
cette ceffion , on féçularifa en faveur de l'Er 
ledeur les Evêchés de Halberftadc, de Minr 
den & de Çatnin , dont on le mit en pof- 
feffion , de même que du Comté dp Hp^en-r 
Hein & de Rejchenftein ; & il reçut l'expec- 
tative fur l'Archevêché de, Magdebourg, dont 
^ Augufte de Saxe étok alors Admintftrateuc. 
Quant à la Religion, on convint qqe la Lu- 

E 3 thé- 
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thérienne & la Calvinifte feroienc déformais 
autorifées dans le Saint Empire Romain* 

Cette Paix, qui fcrt de bafe à toutes les 
poflfeffions & à tous les droits des Princes 
d'Allemagne 5 dont Louis XIV. devint le ga- 

1648. rgnt, fut publiée Tannée 1648. 

L'Electeur , dont on avoit ainG fixé 

■*4* les intérêts a conclut Tannée fuivante un nou- 
veau Traité avec les Suédois pour le règle- 
ment des limites , & pour Tacquit de quel- 
ques dettes dont la Suéde ne voulut païer 

i6/c. que le quart": ce ne fut que Tannée 1650. 
que TEle&orat , la Poméranie & les Duchés 
de Clevës , furent entièrement évacués par les 
Suédois & par les Hollandois. 

Le Duc de Neubourg penfa jetter alors les 
affaires dans la même confuGon , dont on 
yenoit de les tirer avec tant de peine : il s'a- 
vifa de perfécuter avec rigueur les Proteftans 
du Duché de Juliers & de Berg : fur quoi 
Frédéric Guillaume fe déclara leur Protec- 
teur, & envoïa fon Général Spar avec quel- 
ques troupes fur le territoire du Duc , , lui 

^ faiûnt en même tems propofer un accom- 
mode- 
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jnodement par la médiation des HolUndois, 

Charles IV. Duc de Lorraine, Prince 
errant & vagabond, chafTé de fes Etats par 
la France , & qui avec un petit corps de 
troupes menoit plutôt la vie d'un Tartare 
que d'un Souverain , vint dans ces entrefai- * 
tes aû fccours du Duc de Neubourg : fon 
arrivée penfa faire évanouir les difpofitions 
pacifiques des deux partis : on s'accorda ce- 
pendant : quant à Tordre des poflèffions , on 
s'en tint au Traité de Weftphalie (*) ; Se 
quant à la liberté de confeience , à ceux 
qu'on àvoit faits depuis Tannée 16 12. juf- 
' qu'à Tannée 1647. 

Dans ces tems il arriva en Suéde un é- *&S4* 
venement , dont la fingularité attira les yeux 
de toute TEurope : la Reine Chriftirie abdi- 
qua la Couronne dé Suéde en faveur de fon 
Coufin Charles Guftave Prince de Deux- 
Ponts. Les Politiques , qui n'ont Tefprit 

Templi que d'intérêt & d'ambition, con- 

dam** 

(*) Les Duchés de Cleves , de la Marck & de Ra- 
vensbeig échurent à l'Electeur* Julicis, Berfi & Kavcn- 
itein, au Duc, . - . 

■ 
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damncrent beaucoup cette Reine : ks Court 
tiftns , qui cherchant des fineffcs par;out, 
débitoient que l'averfion qu'elle avoit pour 
Charles Guftave qu'on lui vouioit faire é- 
poufer , avoit poufle cette Princeffe à quit- 
ter la Souveraineté: lesSavans la louèrent 
trop de ce qu'elle avoit renoncé aux gran- 
deurs par amour de la Philofbphie : fi elk 
avoit été véritablement Philofophe, elle ne 
fp feroit point fouillée du meurtre de Monal- 
desqui, ni die n'aurait regretté, comme elle 
le fit à Rome , l^s, grandeurs, :qu'elte avoip 
quittées. Aux yeux des Sages k conduite 'dç> 
cette Reine ne parut que bifarrç* elle nè me- 
ritoit ni louange, ni blâme d'avoir quitté le 
Trône : unç aûion pareille n'acquiert de gran- 
deur , que par l'importance des jnotifs qui la 
fait réfoudre, par les circonstances qui l'ac- 
compagnent , & par la rpagnanimité dont elle 
eft foutenue v > _ 

A peine Charles Guftave fut-il monté fur 
le" Trône, qu'il s'occupa des moïens de fe fi- 
gnaler par Içs- armes ; il s'en falloit de fix 
ans que la Trêve , que Guftave Adolphe avoit 

: -1 • faite 
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faite avec la Pologne^ ne fût expirée : fon* 
deflèin étoit de porter Jean Cafinûr (qui de- 
puis Tan 1648. avoit été élu Roi à la placé 
de Ladiflas) à renoncer aux prétentions que 
la Couronne de Pologne formoit fur celle de 
Suéde, & à lui céder la Livonie. 

Frédéric Guillaume , qui fe défioit de 
Charles Guftave , pénétra dès-lors quels é- 
toient fes deflèins: mais pour flatter ce Prin- 
ce y il termina par fa médiation les (démêlés 
que la Régence Suédoife de Stade avoit avec 
la Ville de Brème , relatifs aux libertés de 
cette Ville Anféatique. 

Les Suédois , qui publioient que leurs ar- 
memans ne regardoient que la Ruffie, deman- 
dèrent à l'Ele&eur fes Ports de Pillaw & de 
Memel; de même que Guftaphe Adolphe a- 
voit demandé à George Guillaume fes For- 
tereflès de Cuftrin & de Spandaw. Les con- 
jonctures avoient bien changé depuis ces 
tems là j & le Prince , auquel les Suédois 
s'adreflbient , étoit bien un autre homme 
que George Guillaume. L'Ele&eur rejetta 
avec hauteur les demandes qu'on lui avoit 

E 5 faites 
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fiâtes avec indifcrétion ; ajoutant que , fi i'in* 
tendon du Roi de -Suéde étoit poûtivement 
d'attaquer la Ruflie , il s'engageoit de four- 
nir un corps de huit mille hommes pour cet- 
te guerre ; d'autant plus que les progrès des 
Mofcovites en Pologne lui feifoient appré- 
hender qu'ils ne s'approchaffent de fes fron- 
tières. Cette défaite artificieufe fit connoître 
aux Suédois 7 que l'Eledteur n'étoit ni timide 
ni dupe. 

Il avertit cependant la République de Po» 
logne du danger qui la menaçoit j & celle-Ia 
le pria de Taffifter de fon artillerie, de fes 
troupes & de fes bons confeils : cette prière 
fut fuivie d'une Ambaflàde > qui dem^ida (a 
médiation afin de hâter fon accommodement 
avec la Suéde j& celle-ci, par une autre qui 
le prefla de fournir des fubûdes pour fubve- 
nir aux frais de la guerre. 

L'Electeur , qui connoifïbit les délibé- 
rations tumultueufes de cette République > in- 
certaine dans fes réfolutions, légère dans fes 
engagemens , prête à faire la guerre fans en 
jivoir préparc les moïeps, épuifée par la ra- 

pi*C 
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pine des Grands , & mal obéie par fes trou- 
pes , répondit qu'il ne pouvoit pas fe charger 
des malheurs qu'il appréhendoit , ni fecrifier 
le bien de fes Provinces pour fàuver cette 
République, qui païeroit fes fer vices d'ingra- 
titude. 

Afin d'aflûrer la tranquillité de fes Etats 
à la veille d'une guerre prête à s'allumer, il 
fit avec les Hollandois une Alliance défenfive 
qui devoit durer huit ans : il rechercha l'ami- 
tié de Cromwel, cet Ufurpateur heureux qui 
fous le titre^de Protecteur de fa Patrie y exer- 
çoit un defpotisme abfolu: il e(Taïa de fe lier 
avec Louis XIV. , qui depuis la Paix de 
Weftphalie étoit devenu l'Arbitre de l'Euro- 
pe : il flatta de même la hauteur de Ferdi- 

* - 

nand III. , afin de l'engager dans fes intérêts j 
mais il ne reçut en réponfe que de ces vaines 
paroles dont la politeflè des Miniftres alfai- 
- fonne Tâpreté des refus : Ferdinand III. aug- 
menta fes troupes , & l'Ele&eur fuivit fon 
exemple. 

Les ibupçons > que l'Eleûeur a voit eus iftr. 
des deflèins des Suédois , ne tardèrent pas à 
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fe confirmer : un corps de Suédois , com- 
mandé par le General de Wittenberg , trar 
ver(a la Nouvelle Marche fans en avoir fait 
la requifitkm , & marcha vers les frontières 
de la Pologne : à peine Steinbock attaqua-t* 
il ce Roïaume , que deux Palacinats de la 
Haute Pologne fe rendirent à lui. 

Comme tout l'effort -de la guerre fê por- 
toit du côté des frontières de la Pruflè , t'E- 
kxâeur y marcha à la tête de fes troupes, afin 
d'être plus à portée de prendre des mefures j 
& de les exécuter zrtc promtitude : -il con- 
clut à Marienbourg une Alliance défenfive 
avec les États de la Pruflè Polonoife , qu* 
roula fur un fècours mutuel de quatre mille 
hommes que fe promettoient Jes parties con- 
fédérées, & furrentretienxkaGarnilbns Bran- 
debourgeaifes dans Marienbouig, Graudemt 
& quelques autres Villes. \ - 

L e s Suédois n^étbient pas aîors les feuk 
Ennemis de fa Pologne : le Czar avoit pénétré 
jufqu'en Lithuanie dès Tannée précédente: 
cette irruption avoit pour prétexte PomHSon 

• * * * 

frivole de quelques* titres, ^ue la Chancellerie J 

.\ * - Po- 
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Polonoife avoit oublié de donner au Car : 
& il étoit bien étrange qtf une Nation qui ne 
û voit peut-être pas lire , fît la guerre à fes 
Voifins pour la vétille grammaticale d'une 
adreflè de Lettre. 

Cependant les Suédois, profitant de 
Rembarras de leurs Ennemis , foliotent dés pro- 
grès confidérables: maîtres de la Pruffe, ils 
y prirent des quartiers en s'approchant de 
Konigsberg: ces entreprifes rendoient la fi- 
tuation de r£le&eur plus dure, de jour en 
jour : il touchoit au moment qifil ne pou- 
voit plus cdnferver fa neutralité, fans expo- 
fer la Pruflè à une ruine inévitable. Comme 
les Suédois lui avoient feit -par .plufïeurs reprû 
fes des propofitions avantageufes , il s'attacha 
à leur fortune , & conclut à Konigsberg fon 
Traité avec cette Couronne , par lequel il fe 
reconnoiflôit Vafîal de la Suéde , 8c lui pror 
mettoit hommage de la Pruflfe Ducale, à 
condition qu'on féeulariferoit TEvêché de 
Warmie en fa -faveur. Pour . fortifier fon 
parti, Frédéric Guillaume entra en Alliance 
avec Louis XIV. 7 xjui lui garantit fes Prp- 

E 7 ( vin- 
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rinces fituées le long du Rhin & du Wefer. 
H changea depuis à Marienbourg fon Traité 
avec les Suédois en Alliance offenfive ; le Roi 

* 

& TEleûeur eurent enfuite une entrevue en 
Pologne, où ils convinrent des projets de 
leur campagne, & fur-tout des moïens de 
reprendre Warfovie des mains des Poionois^ 
qui venoient d'en déloger les troupes Sué- 
doifes.- 

L'Electeur marcha enfuite par la Ma- 
Zovie, & joignit F Armée Suédoife au con- 
fluent du Bog & de la Viftule: les Alliés paf* 
ferent le Bog, en même tems que l'Armée 
Poionoife paflà la Viftule à Warfovie ; de 
forte qu'il n'y avoit plus d'obftacle qui les 
féparât. 

Les Miniftres de France , d' Avaugour & 
de Lombres, fe flattoient de concilier les ef- 
prits par le moïen de leurs négociations : ils 
pafferent pour cet effet fouvent d'un camp à 
l'autre i mais les Polonois, fiers de leur nom- 
bre (*) > mépri&nt les Alliés dont les forces 

(•) Ils avoicm 40000, Combattais» 
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ne montoient qu'à feize mille hommes, re- 
jetterent avec infolence toutes les propofitions 
que leur firent ces Médiateurs. 

L'Arme'e Polonoife étoit dans un camp 
retranché: fa droite s'étendoit vers un ma- 
rais j & la Viftule, qui couloit en ligne trans- 
verfale de leur dos vers leur gauche, couvroit 
en même temsxette aile : Charles Guftave & 
Frédéric Guillaume marchèrent à eux le 28. 
de Juillet de grand matin. 

Le Roi , qui menoit la premiepp colonne, 
paffa un petit bois , & appuïa fà droite à la 
Viftuie ; mais le terrein étoit fi étranglé , qu'en 
fe déploïant il ne pou voit préfenter à l'Enne- 
mi qu'un front de douze efcadrons&detreis 
bataillons : le camp des Polonois étoit fort de 
ce côté-là, & difficile à attaquer j ce qui obli- 
gea le Roi de refter en colonne, & la jour- 
née fe paflà en efearmouches & en canona- 
des. L'Ele&eur , qui commandoit la gauche y 
laiffa le bois, que le Roi avoit palTé, fur fa 
droite j & comme la nuit furvint , Y Armée de- 
meura dans cette pofition, (ans repaître & fans 
quitter les armes, jufqu'au retour de l'aurore. 

Le 
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Le lendemain 29. l'Electeur s'empara d'u- 
ne colline qui étoit vers fa gauche, d'où il 
découvrit au- delà de ce petit bois une plaine 
propre à étendre fes troupes : il fit défiler fa 
colonne par fa gauche , en la déploïant dans 
la plaine , & aflûrant fon flanc par fix efea- 
drons qui le couvroient : les Tartares apper- 
çûrent ce mouvement , & attaquèrent l'E- 
kdeur de tous côtés ; mais ils furent repouf- 
fés y & fon aile fe forma entièrement dans la 
^ plaine : fur quoi les Tartares firent une nou- 
velle tentative , qui leur réuffit auffi mal que 
la première; & ils fe retirèrent en confcxfion 
vers leur camp. 

Le Roi, voïant qu'il écoitimpofïible d'at- 
taquer le retranchement des Ennemis du côté 
de la Viftule , fe prépara à changer fa difpo- 
fition: l'Infanterie Polonoife, quifaifoit mi- 
ne de fortir de fon retranchement , le contint 
pendant un tems: mais' quelques canons, 
qu'il mit en batterie vis-à-vis des ouvertures 
de ce retranchement , firent un fi grand effet 
que toutes les fois que les troupes Polonoifes 
eflàïerent de déboucher , elles furent mifes en 

con- 
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oonfufion & contraintes d'abandonner leur 
entreprile : pendant ce tems Charles Gufita ve ^ 
changeant fon ordre de bataille, retira fei 
troupes par le bois qu'il avok pafle la veille ; 
& vint fe former fur la plaine à la gaudhc 
des troupes que l'Ele&eur avoit déjà dé^ 
. ploïées. 

L'Armr'e Polonoife fortit alots defonre-* 
rcanchement par fa droite 5 & forma un front 
fupérieur à celui des Alliés : elle avoit difpo- 
fé toute la Cavalerie fu* fâ droite, que cou- 
vroit un Village garni d'Infantetie , qui étoit 
flanqué & . défendu : par une batterie placée 
fur une éminenee : le Roi de? Suéde fe porta 
avec fa gauche fur leur flanc droit: auflîtôfc 
les Polonois mirent le feu au Village , l'aban- 
donnèrent , & fe ralFierent derrière un Villagè 
plus en arrière, qu'un marais couvroit : le Roi 
les pourfuivit , & leur gagna le flanc pour la 
féconde fois j ce qui produifit de la part des 
Polonois un nouvel incendie de Village, & 
une nouvelle retraite : dans ce danger la Ga^ 
Valérie Polonoife fit un effort général ; éllè 
attaqua les 4kllies en flanc , en doe & de front 

tomT 

* 
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tout à la fois : comme toutes les troupes c- 
toient difpofées pour les bien recevoir , la ré* 
fcrve repoufla ceux qui venoient par derrière , 
les troupes qui étoient dans les flancs , ceux 
qui vinrent de ce côté*là; & le corps de ba- 
taille les mit en défordre après quelques dé- 
charges , de forte qu'ils fuïoient de tous les 
côtés: la nuit. déroba pour cette fois une 
yidtoire complette aux Suédois: ils attendis 
rent, fur le champ de bataille lés armes à la 
main, que le jour vînt achever leur triom- 
phe. 

Le lendemain de bonne heure , le Roi de 
Suéde jugea à propos de changer fon ordre 
de bataille : il forma fes deux premières lignes 
d'Infanterie, & mit fa Cavalerie far la troi- 
fieme , à l'exception des Cuirafliers & des 
Dragons Brandebourgeois que TEle&eur mit 
à la droite de fes troupes, trouvant l'occa- 
fion convenable de s'en fervir. 

L'EnnbxMi étoit demeuré en poflèlïîon 
d'un bois fîtué vis à- vis de la gauche: on 
y détacha une brigade d'artillerie foutenue 
de cinq cens chevaux: après quelques dé- 
char- 
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charges de canons ; la Cavalerie chafla l'en* 
nemi du bois , & les Alliés le firent occuper 
par deux cens Fantaffins : cette opération é- 
toit d'autant plus néceflàire , que tant que les 

ennemis reftoient maîtres de ce bois , ils pro- 

- 

tégeoicnt leur Cavalerie, de manière qu'on 
auroit pu difficilement l'entamer : l'Ele&eur 
attaqua alors la Cavalerie Polonoife qui étoit 
en bataille fur une hauteur, la culbuta dans 
un marais qu'elle avoit à dos , & la diiîîpa 

% s. 

entièrement: l'Infanterie ennemie , abandon- 
née de fes gens de cheval , & aiant perdu fès 
canons dès la veille, fans attendre les Sué- 
dois & les Brandebourgeois , s'enfuit dans une 
confufion totale: elle paflâ en hâte la Viftu-' 
le dans un fi grand défordre , que beaucoup 
de monde fe noïa ; & ne fe croïant pas mê- 
me en fûreté derrière cette rivière , elle aban- : 
donna Warfovie , qui fe rendit dès le lende- 
main aux Vainqueurs» J 
L'Arme s Polonoife perdit fix mille hom- 
mes dans ces combats différens; & les Al- 
liés, fatigués de tant de travaux & exténués 
de n'avoir point pris de nourriture depuis* 

-trçis 
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trois jours , fe trouvèrent hors d'état de pour- 
fuivre les Vaincus. 

Jean Cafimir avoit affifté en perfonne à 
la défaite de (èsr troupes : la Reine ion Epou-v 
fe & quelques-unes des premières Ségatrices 
de ce Roïaumé en ayoient été les fpe&atri- 
ces du pont de la Viftuie j mais elles ne fer* 
virent qu'à multiplier les embarras, la con- 
fufion & la honte d'une déroute totale. 

Apre's que l'Armée vi&orieufe eut pris 
qijelque repos?, elle fit une marche de fix 
milles d'Allemagne à la pourfuite de* Polo* 
noi^ y mais l'Eleveur }aif& quelque tram**, 
aux ordres du Roi ds Suéde, # mourpa ça 
Prufli avec le çros de, fou Armeç , poi^r en 
çhafTer des Tartarçs qui y ftifoient des incur- 
fions : comme il rcmvquoit le befoin extrê- 
me que Charles Guftave avoit de fon^ffif- 
tgnce, il fe fervit de CQttq CQBjqnaure ayçç 
tant d'habileté , qu'il obtint l'entière Souvçn 
rainete de la Pruflè par le Traité deLibau:la 
Suéde ne fe réferva que la fucçeffipn éven* 
ruelle de ce Duché. L'Elefteur notifia à 
l'Empereur le gain 4e la bataille de Warfo- 

vie: 
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vie: mais Ferdinand III., qui appréhendoit 
encore les Suédois, qui voïoit à côntre-cceur 
la bonne intelligence qui reghoit entre eui 
& les Brandebourgeois^ & qui de plus en* 
vioit les fuccès brillans de ces deux Héros., 
fe contenta de hri répondre : „ Qu'il plai- 
,3 gnoit les Polonois d'avoir affaire à deu» 
„ aulfi braves Princes. " 

L'Empereur, qui étoit alors >en paix 1657. 
avec tous fes Voifins , crut qu'il étoic de fe 
dignité de fe mêler des troubles de la Polo- 
gne, foit pour défendre ce Roïaume, foit 
pour abaiflèr le Roi de Suéde, ïbit pour eh' 
profiter lui-même : il envoïa Hatzfeldt à la 
tête de feize mille hommes au fecours de 
cette République. Le Dannemarck époufaé- 
gaiement les intérêts de la Pologne en haine 
de la Suéde. Cette Ligue puiffante devenoit 
pour Guftave un préfage certain de rincon- 
ftance de la fortune. Ferdinand HÏ., non' 
content d'affifter les Polonois de fes troupes, 
voulut les délivrer d'un Ennemi redoutable j 
& il follicita Frédéric Guillaume dans les ter- 
mes les plus prefians de fe détacher des Sué-, 
dois. , 1 L'Elec- 
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: L'Electeur , prefle de tous les coïts] 
fe réfolut de prévenir les loix de la néceffité : 
il fe prêta de bonne grâce à ce qu'il n'étoit 
pas en état de refufer: &prévoïant que l'Em- 
pereur & le Roi de Dannemarck pouvoient 
k contraindre de quitter le parti des Suédois , 
en faifant une irruption dans fes Etats d'Alle- 
magne, il figna à Vélau (a Paix avec les Po- 
lonois: cette Couronne reconnut la Sou verai- 

A 

neté de la Pruflèj elle lui céda les Baillages 
de Lavenbourg & de Butau , en dédommage- 
ment de l'Evêché de Warmie; la Ville d'El- 
bing lui fut engagée moïennant une fomme 
d'argent; & la Succeflion de Pruflè fut éten- 
due fur fes Coufins les Marclcgraves de la 
Franconie; la Pologne & le Brandebourg fe 
promireut un.fecours réciproque de deux 
mille hommes: PEledteur évacua toutes le* 
Villes dépendantes de cette République où il I 
avoit garnifon ; & ce Traité important fut 
confirmé à Braunsberg. 1 

Comme les anciennes liaifons que l'Elec- 
teur avoit eues avec la Suéde & avec la Fran- 
ce, étoient rompues par la paix qu'il venoit . 

. de 

X 

— 

1 

Digitized by Google 



FREDERIC GUILLAUME, &c. u 9 

de faire avec les Polonois, il trouva à propos 
(Ty fuppléer par des liaifons nouvelles , & il 
fit une Alliance avec l'Empereur & le Roi de 
Dannemarck : par ce Traité Ferdinand III. 
s'engageoit de fournir fix mille hommes , & 
Frédéric Guillaume un contingent de trois 
mille cinq cens hommes à celles des parties : . 
contra&antes qui pourroient en avoir befoïn. 
L'Archiduc Léopold, que dès Tannée 1653. 
fon Pere avoit fait élire Roi dès Romains 
malgré la Bulle d'or & contre l'intention de 
la plupart des Princes de l'Empire , remplit 
alors le Trône Impérial devenu vacant par li 
mort de l'Empereur Ferdinand III. 

Cependant le Roi de Suéde , irrité de 
ce que l'Empereur & le Roi de Dannemarck 
faifoient avorter dès leur naiflànce les projets - 
qu'il avoit fur la Pologne, s'en vengea fur le 
Seeland où il fit une irruption, & força le 
Roi de Dannerçarck à fignër fa Paix à Roth- 
fchild : à peine cette Paix fut-elle conclue, 
que le Roi de Dannemarck la rompit , & le 
retour de la liberté détruifit l'ouvrage de la 
contrainte : Frédéric III. de Dannemarck, 

quoi- 
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quoiqu'aggrefïèur , follicita lesfecoGrsderEni- 
pereûr & de rEte&eur contre fa Suéde ,& les J 
obtint. 

- 

Frédéric Guillaume^ prêt à fecourif le 
Roi de Dannemarck , établit le Prince d' An- 
imait Gouverneur de fesEtaçs pendant fon ab- 
fence:il partit de Berlin à la tête de fa C*va- : 
lerie & de trois mille Cuiraffiers Impériaux : 
il fofça les Suédois qui ëcoient dans le Hol- 
ftein, à fe retirer au-delà de l'Eider, & mit 
garnifon Brandebourgeoife & Impériale à Got- 
torp : après avoir chafle les Suédois de File 
d f Aland , il mit fes troupes en quartier driver 
en Jutland. 

iéj8. UAnne'e d'après, il ouvrit la campagne 
par la prife de Fridérichfode & de l'Ile de* 
Fionie. Mais Tentreprife qu'il forma fur l'Ile 
deFuynen lui manqua, à caufe que huit vaif- 
féaux de guerre Suédois difliperent les barques 
chargées de fes troupes de débarquement. 

Pour divifer davantage les forces des Sué- 
dois, de Souches entra avec les Impériaux & 

deux mille Brandebourgeois (*) dans là Po^ 

mera- 

(*) Le Comrc de Dhona y commandent les troupes 
de rEltcieur. 
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méranie citérieure : lui & Starenberg sé- 
parèrent de quelques petites Villes da l'Ile d& 
Wollin, & mirent le fiége devant Stetrin; 
Wiirtz, qui en étoit Commandant , fit une 
belle défenlè : la renommée annonça cette ex* 
pédition en Dannemarek , où Wrangel corn- 
mandoit les Suédois j il vola au fecours de 1% 
Poméranie , débarqua à StraHund 7 furpric 
deux cens Brandebourgeois dans File d'Ufe- 
dom ? & jet ta feize cens hommes de fecours 
dans Stettin. 

W ii r t % ne laiffa pas languir ce fecours 
dans l'oifiveté : il fit une furieufe fortie, 
çbaflTa les Impériaux de leurs approches , en* 
cloua leur canon, porta la terreur dans leur 
camp, & les contraignit de lever le fiége qui 
avoit déjà duré 46 jours. 

La guerre fe rapprochoit des païs de Bran- k 
debourg , depuis que Wrangel avoit marché 
en Poméranie j ce qui porta TEledeur à quit* 

_ r 

ter le Jutland : il fui vit Wrangel ; il prie War* 
nemund&Tripfée, battit en perfonne un dé- 
tachement de trois cens chevaux auprès de 
Stralfund , & finit & Campagne par la prifetfe 
Oeroxnin. F Tan- 
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Tandis que la guerre fe faifoit vivement 
dans le Holftein & en Poméranie, les Sué- 
dois avoient délogé les Polonois du Grand & 
du Petit Werder & de la Ville de Marien- 

* 

i6s$. bourg dans la Pruflè Roiale: ils en furent 
chaATes Tannée d'après par les Impériaux & 
les Polonois : & Polentz Général de FElec- 

■ 

teur fit une irruption en Courlande, où il leur 
prit quelques Villes. * j 

Il eft néceffaire d'ajouter pour le plu* 
grand éciairciflement de ces faits militaires , 1 
que la plupart des Villes qui foutenoient des 
fiéges alors, ne réfifteroient p^s vingt-quatre i 
heures à la manière dont on les attaque à 
préfent, à moins qu'elles ne fûflènt foute- 
nues par une Armée entière. . 

Charles Guftave mourut à la fleur de { 
fon âge , parmi le trouble & les agitations où 
il avoit plongé le Nord : la minorité de fon * 
fils Charles XL qui avoit cinq ans, modéra 
rinftinâ belliqueux des Suédois , accoutumés 
à être animés par l'exemple de leurs Maîtres. 
Jean Cafimir Roi de Pologne avoit abdiqué 
prefque en rpême tems la Couronne, & les 

. Polo- 
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Polonois avoient ëhi à (a place Michel Cori- 
'but : après la mort du Roi de. Suéde & lator 
dication du Polonois , les animofitéis ceflêrent 
dé part & d'autre. 

Les Parties belligérantes, qui foupiroient 
après la Paix, ne demandoient que leur f tiret- 
te i & comme elles fe trouvoient toutes dans 
les mêmes difpofitions , elles convinrent d'où* 
vrir les Conférences dans l'Abbaïe d'Oliva 
proche de Dantzig: comme l'ambition n'eut 
aucune part à ces négociations, elles parvin- 
rent bientôt à une fin heureufe : on garantie 
à TEleâeur le Traité de Brauhsberg, & Ton 
reconnut fa Souveraineté de l&Pruflè. Lés 
autres Putflances convinrent entre elles de ré» 
tablir Tordre des poflèflïons , fur le pied qu'el- 
les avoient été avant le commencement de 
cette guerre. " 

: Les Etats de la Pruflfe fe fournirent avec 166*. 
peine au Traité de Brimnsberg : ils prétendbient 
que la Pologne n'avoit aucun droit de difpo- 
fer de leur liberté : un Gentilhomme nomme 
Rode, plus, féditieux que les autres, fut arrê- 
té i & après que les premiers mouvetuens de 

- 

. F 2 cette 
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<ette révolte fe furent appaifés, TEledeur 
reçut en perfonne l'hommage des Pruffiens 
à Konigsberg. 

Mu La tranquillité 5 qui regnoit dans toute 
l'Europe , permit à l'Ele&eur de tourner' tou- 

1662- te f° n attention au bien de fes Peuples : s'il 
«devenoit le Défenfeur de fes Etats en tems de 

1663. guerre > il n'en a voit pas moins la noble am- 
bition de leur fervir de Pere en tems de 
paix : il foulageoit les familles ruinées par le* 

166+. ennemis ; il relevoit les murailles détruites des 
Villes; les déferts devenoient des champs cul- 
tivés ; les forêts fe changeoient en Villages j 

■ 

&c des colonies de Laboureurs nourriflbient 
leurs troupeaux dans des endroits, que les 
ravages de la guerre avoient rendus l'afile 
des bêtes fauvages: Tceconomie rurale, cette 
induftrie fi méprifée & fi utile,. étoit encou- 
ragée par fes foins : on voïoit journellement 
quelques nouvelles créations ; & Ton parvint 
■ à former le cours d'une rivière artificielle , 
qui joignant la Sprée à l'Oder facilitoit le 
commerce de fes Provinces, & abrégeoit 
fc tranfport des marchandifes tant pour la 

Baîti* 
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Baltique que pour l'Océan. Frédéric Guil- 
laume étoic ..plus grand eùcore p*r la bonté 

i 

4efqn cara<3ere & par fon application au 
bien public, que par fes vertus militaires & 
fit politique mefurée, qui lui faifoient faire 
toutes chofes de la façon dont il le falloit 
pour réuflîr, & dans le tems où elles de-* 
y oient être faites. La valeur fait les grands 
_ Héros : l'humanité fait: les bons Princes, 

Durant cette Paix l'Ele&eur reçut *&t* 
l'hommage éventuel de l'Archevêché de 
Magdebourg > & mit garnifon dans cette Car* 
pitaie : : il réunit de mêrpe à fes Domaines la 
Seigneurie deRégenftein qui étoit un Fief de 
^.Principauté de Halber&adt-y .&/ maintint 
ies droits contre les prétentions des Ducs jte ^ 
Brunswick. 

4 

-, Apre 's avoir rapporté les foins quel'Ë* 
lecteur prit, pour l'intérieur du Gouverne* 
.menti il fera néçefikire de marquer en peu 
de mots la part qu'il eut aux affaires géné- 
rales de l'Europe : il envoïa à ; l'Empereur * 
que les Turcs attaquoient en Hongrie, un 
feco^ } de deux mille horçmçs ; fqus le coin-* 
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mandement du Duc de Holftein : il aflfifta de 
même Michel Coribut Roi de Pologne dans 
la guerre qu'il avoir à foutenir contre les 
Infidèles: ce fut auflï par fon entremife que 

* * 

t666. les Fils du Duc de Lunebourg s'accordèrent 
touchant l'héritage paternel, & il ajuftaavec 
le Duc de Neubourg tous les différends qui 
reftoient à accommoder touchant la Succef* 
fîon de Cleves : les Suédois firent avec lui une 
Alliance défend ve, & il conclut à la Haïe 
une Quadruple Alliance avec le Roi de Dan- 
Tiemarck , la République de Hollande & le 
Duc de Brunfwick, à laquelle FErapereur 
accéda. 

Ces Alliances, dont l'objet étoit d'àfïûrer 
la tranquillité de l'Allemagne, perdoient de 
leur force par leur nombre ; elles dénotoient 
trop la fupériorité de /la' France & là foi- 
■Wefle de l'Empire ^ -font teint d'Étàts réunis 
pouvoieht à peiné s^pôfer à la ^uiftance 
tfun ku\ Monarque. - ] 
1667. On vit bientôt combien ces précautions 
des Princes de l'Empire étoient vaines. Louis 
• XIV. j qui crtnméhçoît à régner parlui-mê- 

• c 1 me, 
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me, bruloit d'impatience de fignaler fon re- 
gne par quelque aûion digne d'attacher fur 
lui les regards de l'Europe: il marcha à la 
tête de fon Armée pour attaquer la Flandre 
Efpagnole : une dot y qui n'a voit point été 
païée à Marie Thérefe > fournit à la France 
le fujet d'un Manifefte : quoique les raifons ne 
parûflènt pas auffi valables à Madrid qu'à 
Paris, Louis XIV. crut procéder félon les 
règles , en envahiflant les Païs-Bas Efpagnols 
alors défendus par peu de troupes. 

La France y attentive à prévenir les Ligues 
qui fe forraoient pour le foutien de l'Efpagne, 
crut qu'il lui convenait de ménager l'amitié 
de FEle&eurj & ce Prince ,promit de nç 
point fe mêler d'une guerre qui en effet lui 
étoit étrangère. 

Loyis XIV. s'empara d'une partie de la 2 e6U 
Flandre Efpagnple prefque fans réfiftance: 
l'hiver d'après «il prit la Franche-comté par . 
les foins du Prince de Condé, qui envieux 
de la belle Campagne que Turenne avoit fai- 
te en Flandre, voulut le furpaflèr par celle 
qu'il fit alors ; les Efpagnpk cfcns ce prcflànt 

F 4 ter 
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befoin eurent recours auxUollandois , qu'il* 
àvoient autrefois opprimés & méprifés ; & 
cette République les protégea dans cette oc- 
cafion contre les entreprifes du Roi de Fran- 
ce: De Wi:t Penfionnaire de Hollande, le 
Chevalier Temple Miniftre l'Angleterre, & 
Dhona AmbafTadeur de Suéde, réfolurent 
d'arrêter les progrès de Louis XIV. Bientôt 
après la Suéde , la Hollande & d'Angleterre 
conclurent une Alliance à la Haïe : Louis 
XIV. diGTipa cet orage, en propofant lui- nie- 
tne la Paix aux Efpagnols : elle fe concilie 
effectivement à Aix: la chapelle. Les condi- 
tions en furent Vque le Roi garderait les pla- 
ces de la Flandre qu'il avoit conquifes, & 
qu'il rendroit la Franche- comté aux Efpa- 
gnols : les Hollandois auraient bien voulu 
qu'il eût rendu la Flandre ; mais quelques 
foins qu'ils priffent pour y porter ce Prince , 
ce fut d'autant plus inutilement qu'il- étoit 

ttej. irrité des procédés dès Hollandois, & que 
méditant de s'en venger , la Flandre lui de- 
venoit d'autant plus néceffaire : les deflèins, 

t6?o. -que Louis XIV; formoit fur lé^ -Provinces- 

— 

• * i unies, 
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unies , p'étoient pas fi caches qu'il n'en 
tranfpirât quelque chofe : ceux qui font les 
moins intéréfles dans les affaires i y font fou- 
vent les plus 'dairvoïans. Frédéric Guillau-* 
me prévit que la Paix , que la France veftoitî 
de faire avec FEfpagne , pôurroit devenir fu* 
ûefte aux Hollandois : il effaïa de détourner 
forage qui menaçoit Cette République : Louis 
XIV. , bien loin d'adopter des fentimeàs aufll 
"pacifiques, tâcha d'entraîner l'Eledeur lui-* 
même dans la guerre qu'il vouîoit faire au* 
Hollandois : il chargea de cette commiffioft 
le Prince de Furftetiberg, qui fe rendit ï 
iBërlin ; & ce Prince vit avec étonne* 
ment un Souverain , qui prcférôit les fenti-* 
mens de l'amitié & de la reconnoiffarice au* 
amorces de l'intérêt t$c aux appas de l'an** 
binon. 

Il fe forma bientôt une Ligue pour ïe 
foutien des Pfovirtçes-unies : l'Ele&eur de 
Brandebourg & celui de Cologne, TEvêque 
^e Munfter & le Duc de Neubourg, fîgné- 
frent ce Traité à Bilefeldt : mais à peine céC 
Engagement fut-il pris? ^ que l'EIeâtur de- 
• * F 5 Colov 
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Cologne & le Duc de Neuhqurg pafferent 
dans le parti contraire. 

JjA Hollande, attaquée par h ïr&m&i 
167a., harcelée en même rems par ÏÇiec- 
teur de Cologne & l'Evêque de Munfter, 
étoit dans une fituation à n'ofer attendre des 
fecours de la généralité de fes Alliés. Les 
malheureux font une expérience certaine du 
çœur humain; le déclin de leur fortune eft 
comme un thermomètre , qui indique en mê- 
me tems le reffoidiffement de leurs Amis.. 
Leurs Provinces étoient conquUês par Louis 
XIV. î leurs troupes , intimidées &r fugitives; 
& la Ville d'Amfterdam fur le point ( d'être 
prife: dans cet état " comment ofoient-ellea 
efpérer , qu'un Prince eût l'ame affez. magna- 
nime pour affronter les hafards que cette Ré- 
publique avoit à craindre pour elle & pour 
fesDéfenfeurSjens'oppofant au Monarque le 
plus puiflant; ôc le plus heureux de l'Europe, 
dans le cours triomphant de fes profpérités? 
Cependant ce Défcnfeur fe trouva ï& Frédé- 
ric Guillaume eut l'ame affez grande, pour 
conclure une Alliance avec cette République,, 

lorf- 
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torfque toute l'Europe comptait la voir fob- 
mergée par les flots , fur lefquels die avofc 
régné avec un empire li abfolu. 

Il s'engagea de fournir un corps de vingt 
mille hommes, dont la moitié devoit être à 
la païe de la République: TEledeur & la 
Hollande fe promirent de plus de ne point 
faire de Paix féparée avec leurs ennemis: 
peu de terns après PEmpereur Léopold accé- 
da à cette Alliance, 

Cependant les fuccès rapides de Louis 
XIV. avoient fait changer la forme du Gou* 
versement de Hollande : le Peuple > que la 
calamité publique & les intrigues du Prince 
d'Orange rendoient furieux , aceufà le Pen- 
fîonnaire de tous fes malheurs , & vengea 
fur les- Frères de Witt avec une cruauté 
inouie les maux que la Hollande avoit à fouf- 
frir : Guillaume d'Orange fut élu Stadthou* 
der tumultuairement par le Peuple ^ & ce 
Prince âgé de dix-neuf ans devint l'ennemi 
le plus infatigable que l'ambition de Louis 
XIV. ait eu à coifcbattre, 

L'Electeur , Parent du nouveau Stade- 

F 6 hou* 
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houder > s'empreffà de le fecourir : à peine 
cut-il aflfemblé fcs troupes , qu'il s'avança h 
HalberftadtjOÙ Montécuculi le joignit avec dix 
mille Impériaux j il continua incontinent fa 
marche vers la Weftphalie: fur le bruit de 
fon approche, Turenne quitta la Hollande, 
prit quelques Villes dans le païs de Qeves, 
& vint à fa rencontre à la tête de trente 
mille François : la Ville de Groningue éva- 
tuée par TEvêque de Munfter^ & le fiége 
de Maftricht levé par les François y furent les 
fculs fruits de cette diverfidn. L'Ele&euf 
. vouloit combattre Turenae , & marcher tout 
droit au fècours des HoHandois j mais Mon- 
técuculi > qui avoit des ordres fecrets de ne 
point agir ofFenfivement , ne voulut point y 
confêntir; il allégua toute forte de mauvaifes 
taifonspour en difîliader l'Eledeur , qui n'é-> 
tant pas afiTer, puiffant pour agit avec fes 
propres forces-, fut contraint de fe confor- 
mer aux intentions de l'Empereur : il marcha 
donc du côté de Francfort au Main , ed 

ml 

donnant avis au Prince d'Orange des raifons 
dfe ia conduite : cette marche obligea pour- 
tant 
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tant Turenne.de repaflèr le Rhin à Aiider- 
nach 5 . & dëbarrafla les Hôllandois de trente 
mille ennemis. * 

Turenne auroit été fuiVi , fi la chofe 
n'avoit dépendu que de PEle&eur : il uvorc 
fait des préparatifs pour pafler le RhinàNir- 
ftein ; mais Montécucuti s'y oppôfa haute- 
ment , & lui déclara que les Impériaux ne 
paflèroient pas cette rivière : la campagne s'é* 
coula ainfi infruâueufement , & PEle&eur 
prit fes quartiers d'hiver en Weftphalie. 

Les François profitèrent de cette inadHon: 
. Turenne paflâ le Rhin à Wéfel , s'empara 
des Duchés de Ckves & de la Marck , & 
s'avança vers le Wéfer ; & FEvêque de 
Munfter tenta inutilement de prendre Bilefeld, 

O n confeilla à PEledteur de remettre fes 
affaires à la décifion d'une bataille : le Prince 
d'Anhalt croit de cet avis , & le fortifîoit de 
bonnes raifons : il foutint que fi Turenne é* 
toit battu, il feroit obligé de repaflèr le Rhin j 
& que s'il étoit vainqueur, il ne pouvoit pas 
pourfuivre les troupes vaincues , à caufe qu'à 
& feroit trop éloigné des frontières de la Fran- 

F 7 ce. 
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ce, L'Ekâeur panchoit aflèz pour cet avis : 
ç'étok un dimanche i & les Mmiftres, autant 
timides vis-à-vis des François qu'envieux de 
la réputation dû Prince d'Anhalt, engagèrent 
le Prédicant à allonger fon difcours : le fer- 
mon dura près de trois heures j ce qui leur 
donna le tems d'arranger les chofes , de façon 
que ce projet vint à manquer : les troupes de 
FEmpereur refuferent d'agir , & l'Ele&eur 
crut qu'il n'étoit pas affez fort pour fe me- 
furer feul contre la France fans le fecours de 
(es Allies. 

Ce Prince , ne pouvant pas vaincre Tu- 
renne par les armes , le vainquit dans cette 
campagne par générofité. Un François nom- 
mé Villeneuve , qui étoit dans le camp de 
Turenne , offrit à PEle&eur d'aflàfïîner fon 
Général : Frédéric Guillaume eut horreur 

* 

de ce crime , & avertit Turenne de fe gar* 
der du Traître, ajoutant qu'il embraflbit avec 
plaifir l'ôccafion de lui témoigner , que l'efti- 
me qu'il avoit pour fon mérite , n'étoit point 
altérée par le mal que les François avoient 
fait fouffrir à fes Proviace*. 

Lu 
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Les Hçll^ndois Soient les fubfides qu'ils i$rj. 
s'étoiei* chargée de parer : l'Empereur & 
rEfpagne, envoient point encore pris parti 
contre la France, & toutes les Provinces quç 
FEkdeur pofl&Joit en Wcftphalie étoient 
perdues : tant de raifons jointes à fon im- 
puiflâaçe difpoferent Frédéric Guillaume à 
faire fon accommodement avec la France ; 
la Paix fut conclue à Woflèn, & Xouis 
XIV. la ratifia dans fon camp devant Ma£ ' 
tricht : on lui rendit toutes fes Provinces, 
à l'exception des Villes de RetT, & de Wé- 
fel , que les François gardèrent jufq^i'à ce 
que la Paix avec la Hollande fût conclue: 
l'Ele#eur promit de ne plys affifter les Hol- 
landois 5 fe réfervant toutefois la liberté de 
défendre l'Empire au cas qtf il fût attaqué : 
le refte de ces articles de . Paix rouloit fur 
TindemniÉition des dommages qu'avoient fait! 
les troupes Françoifes 5 que Louis XIV. pro^ 
mit de païer à l'Ele&eur. Tous les efforts 
qu'il fit pour difpofer Iç Roi de France à 
comprendre les Hollandois dans cette Paijt, 
furent inutiles : il s'etok ûcrifié pour fauver 

cet- 
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cette tnalheureufe République : fi tant de* . 
Princes plus piiiffaris : que lui edffent imité 
èft partîc fa générôfité , ta Hôlknde auroit 
'été fauvée plutôt, & l'Eleveur ne fë ferait 
pas vu contraint de plier fous l^puiffance du 
Roi le plus formidable de l'Europe. • 
• Louis XIV. avoit terrafle les Hollandois,. 
obligé leurs Alliés à les abandonner , & côn* 
tenu 'les deux Marfons d'Autriche dans Tin* 
a&ion : cependant l'Arc de triomphe , qu om 
lui fit ériger devant la porte Saint Denis pour 
te Conquête de la Hollande , tfétoit pas en- 
core achevé que cette Conquête fut perdue. 
Les François âvoient ocdupé trop de places y 
ce qui afifoiblit confidérablement leurs Ar- 
mées : ils avoient négligé de s'emparer d'An** 
fterdam , l'amê de cet Etat : les Hollandois 
lâchèrent leurs éclufes pour fe fauver : Tureri* 
ne ne put empêchér la jondion du Prince 
d'Orange & de Motitécuculi : tôutes ces cho • 
fes jointes enfembte firent perdre aux François 
leur avantage, & ks contraignirent cfévacuet 
h Hollande. Louis XIV. , afin de~ regagner la 
fupériorité d'un autre côte , • s ? cmpaf a- de la 
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Franche-comté : Turenne entra dans le Pa- 1674. 
latinat ; Ces troupes y commirent des excès 
énormes. L'Eledteur Palatin , qui de fon 
Château «voit vu brûler plufieurs Villages, 
s'en plaignit à la Diète j & l'Empereur > qui 
a voit tranquillement vu fubjuguer la Hollan- 
de, fortit de fa léthargie pour fecourir l'Em- 
pire : il rompît avec le Roi de France ; & 
(feft peut-être la feule guerre que la Maifon 
d'Autriche ait entreprife pour la fureté & la 
défenfe de l'Allemagne. 

Leopold fe joignit à l'Efpagne & à la 
Hollande ; & Frédéric Guillaume s'engagea 
deconduirë feize mille hommes au fecours de 
l'Empire: les Hollandois & les Efpagnols lui; 
promirent de le foulager en partie dans ^en- 
tretien de fes troupes. Comme Louis XIV, 
attaquoit l'Empire , la réiblution queTElec- 
teur prit dans cette ôccafion de le fecourir j 
n'étoi* point contraire aux engagemens.qui 
fubfiftoient avec la France depuis la Paix de 
Woflèn. v 

Le commencement de cette Campagne fut 
malheureux pour les Alliés :; le Prince d'O- 
range 



Digitized by Google 



138 MEM. de BRANDEBOURG, 
range venoît d'être battu à Senef par le Prin- 
ce de Coridé : Turenne , qui avait pafle le 
Rhin à Philipsbourg > remporta.une viâoire 
fur le vieux Caprnra , combattit le; Duc de 
Lorraine Charles IV. à Smttheim >& marcha 
de-là à Holtxheim , où il défit Bournon ville 
qui commandent un gros corps dlm^ériaax. 

L'Electeur paflk le Rhin à Strasbourg > 
& joignit Bournonville peu de jours après fâ 
défaite: il trouva les Généraux qui comman- 
doient cette Armée , divifés & animés les uns 
contre les autres , & plus occupés à fe nuire 
qu'à vaincre les ennemis. 

Depuis k jonâion des Brandebourgeois ; 
l'Armée Impériale étôk forte de plus de cin^ 
quante mille hommes : FEie&eur , qui cher- 
çhoit la gloire & qui vouloit combattre > 
preffa Bournonville» d'y confcntir , mais vai- 
nement ; l'Armée prk le camp de Kqkers- 
berg : les Brandebourgeois s'emparèrent du 
petit Château de Wofelsheim : & Turénne., 
qui méditoit un plus grand coup , repaflk la 
Sarre & fe retira en Lorraine. 
Ai m 1 fe perdit infrudfajeufement cette 

Cam- 

• * 
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Campagne , où les troupes de l'Empire man- 
quant de- prokter de leur fapériorité y laiflè- 
rent à leurs ennemis le teins & les moïens de 
leur porter les coups les plus dangereux : l'E- 

« 

leéteur établit fes quartiers depuis Colmar 
jufqu'à Maft-Muafter , & les Impériaux blo- 
querent Brifac. ■ { 
' T^ren^e étoit toujours bien fort vis-à- 
vis d'une Armée où r^noit la difcordè : il 
reçut un fecours de dix mille hommes de 
l'Armée de Flandre : après avoir reculé corn-, 
me Fabius, il avança comme Annibai. 
L'Electeur avoit prévu ce qui devoit 
\ driver, & iUvoit confèfllé à Boùrnonville à 
différentes reprifes de reflèrrer fes quartiers 
éparpillés. Bournonvillë étoit confiant ; la 
retraite des François Tendormoit dans une 
-fécurké dont on ne put pas: fe feire ibrtir ; il 
' ne voulut jamais confentir à rapprocher :fes 
-quartiers.: Cependant! Tmrenné pafle les.défi- 
I&de^Tàn & de Bedfort; pénétre dans les 
quartiers des Impériaux ; en enlevé deuxjfeit 
prifonnier un Régiment de Dragons (*) Bran- 

■ 4 : ... ':'[..; . .> ,•' : de- 

(*) Régiment de Spar. 
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debourgeois ; bac Bournonvillé dans le SuneU 
gaw auprès de Muhlhaufen j . & pourfuic ce 
Général qui & joint . en bke à i'Eîeâeur > 
qui avoit afïèmblé fes -troupes f à ; Coimar- 
Turenne arrive y il préfente fà première li- 
gne vis-à-vis du front de . ce camp qui était 
inattaquable , & le tourne av.ec la féconde. 
L'Eledteur, pôftc dans un, tèrrein ferré 3 pris 
en flâne par Turenne & contrarié par Epur- 
nonville y décampa pendant la nuit & *rer 
paffa le Rhin à Strasbourg. 

Lês Impériaux levèrent le fiége de Brifac ^fic 

les François devient îles Mitttres de l' Al&ce. 
.. Frédéric Gwlkume ^ 
Franconie avec fes Brandebôurgeois : les maa- 
vais fuccès que l'Ele&eur eut dans çettç Cam- 
pagne , ne doivent pas furprendre ceux qui 
: cônnoiffent kfrprincipes- félon lefqtfçls.fe coa- 
i dutt la Cour dé Vienne. ' j :î '< r: 
- ; L 1 s Mintftre^ de l'Emperaï* étptew^ien 
; inférieurs aux Miniftres ; du Rôi rdé 7 Ff&ncç 

■ 

&• Bournonvillé ne pouvok .pas fc comparer 
à Turénne. . . . , : : 

■ ' A Vienne, des Miniftres qui n'étoient que 
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politiques , dreflbient dans la rétraite de leurs 
cabinets 'des projets de campagne qui n'é«- 
tpient point militaires ; & ils prétendoient 
mener les Généraux par la lifiere , dans une 
carrière où il faut voler pour la remplir, 

A Verfailles j des Miniftres qui favoient que 
le détail des expéditions militaires n'étoit pai 
leur fort , s'en tenoient aux idées générales 
des projets de campagne , & croïoient lés 
-Condés & les Turennesdaflez Grands Hom- 
mes pour s'en rapporter r à eux fur la manière 
dç les exécuter (*). y 

Les Généraux François , preCjue fouve- 
rains dans leurs Armées , s'abandonnoient à 
la libre impullion de leur génie : ils profi- 
taient de Foccafion lorfqu'elle fe préfentoit : 
au lieu que les ennemis la perdoient fouvent 
-par Tenvoi de Courriers, qui demandoient à 
l'Empereur . là pcrmiflîon d'entreprendre des 
chofes qui n'étoient plus foifables à leur re- 
tour. 

L'Km- 

» j 

(*) Le Cardinal de Richelieu montrant un jour far 
une carte l'endroit où Bernard de Weimar devoit paf- 
fer une rivière , le Général Allemand lui donna féche- 
anent fiir les doigts , &.I11L dit: „ M. le Cardinal* vo» 
» tic doigt n'eft pas un pont". 
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L'Empereur, qui daûs'fes Armées dé* 
Cproit i'Ele&eur de la repréfentation,nemet> 
toit & confiance qu'en fes propres Généraux: 
dc-là vint que Montécuculi fit manquer les 
projets de la Campagne de 1672. & que Bout- 
nonville fut caufe des malheurs qu'on éprou- 
va en Aliâce, Le Con&ii de Vienne qui n'é- 
toit point fur les lieux, intimidé par la perte 

des batailles de Senef , de Sintzljeim & de * 

* i 

Holtzheim , penfoit que l'Allemagne feroit 
perdue s'il rifquoit la quatrième: ajoutons à 
cela la mefintelligpnce des Généraux de l'Em- 
pereur i & ces râifoBS prifes enfemble firent 
que Frédéric Guillaume ne parut jamais auffi 
admirable à la tête dés Impériaux qu'à la tê- 
te de fes propres troupes. 
7 jl Pendant que Turenoe aflûroit les fron- 
tières de la France par fon habileté , le Con- 
fiai de Louis XIV. travaflloit aie débarrafler 
•d'un ennemi dangereux : & afiflkde féparer 
Frédéric Guillaume des Impériaux , la Fran- 
ce lui fufcita une diverfion qui le rappella 

* 

dans fes propres Etats. 
. Qjïoiqu'en 1673. la Suéde eût fait une 

AI- 
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Alliance défenfi ve avec l'Eleveur. , la France ' 
trouva le moïen de la rompre } & Wrangel 
entra dans les Marches' de Brandebourg à k 
tête d'une Armée Sbédoifè. 

L E Prince d'Anhalt , qui en étoit Gou- 
verneur , fe plaignit amèrement de cette ir- 
1 ruption : Wrangel fe contenta de lui. réponr 
dre, que les Suédois fe retireroient avec leurs 
troupes , dès que FEleâeur auroit feit fà Paix 
avec la France. 

< 

Le Prince d'Anhalt informa l'Ele&eur de 
la défolation de les Etats, & des pillages que 
les Suédois y exerçoient ; & comme il avok 
trop peu de troupes pour fe préfeater devant 
une Armée , l'Eledeur approuva qu'il fe ren* 
fermât dans Berlin pour y attendre Ion arri» 
vée. 

f 

Ta** ws que les troupes Brandebourgeoifès 
fe refeifoient des fatigues de la Campagne 
<T Alûce dans les quartiers d'hiver de la Fran- 
conie , les Païfans de la Marche défefpéres 
des vexations des Suédois s'attroupèrent, & 
remportèrent quelques avantages fur leurs En* 
nemis : ils avotent formé des compagnies;: 

l'on 
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l'on voïoit dans leurs drapeaux le nom de 
l'Eledteur, avec cette légende: 

Pour le Prince et pour laPatrie, 

NOUS SACRIFIONS NOTRE VlE. 

Wrangel , qui tenoit pourtant une ef- 
pece d'ordre parmi les Suédois , tomba ma- 
lade ; & fon inaûion augmenta les coneuf- 
fions & les pillages : les Eglifes n'étoient point 
épargnées , & l'avidité intéreffée du Soldat le 
pouffa aux plus grandes cruautés. 

Les Marches , qui foupiroient après leur 
Libérateur , ne l'attendirent pas longtems : Fré- 
déric Guillaume 3 qui fe préparoit à fe venger 
de la mauvaife foi des Suédois , partit de fes 
quartiers de la Franconie, & arriva le n. de 
Juin à Magdebourg : il fit fermer les portes 
'dé cette Fortereflè incontinent après fon ar- 
rivée , & il ufa de toutes les précautions pot 
fibies pour dérober aux Ennemis les nou- 
velles de fon approche. L'Armée paffa, l'Elbe 
vers le foir 5 & arriva par des chemins dé- 
tournés la nuit d'après aux portes de Ra- 
thenau : il fit avertir de fon arrivée le Baron 
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de Brift (*) , qui éttrit dans cette Ville ; -&c 
concerta "avec lui en fecret des moïensde 
fiirprendrçies Suédois, 

Brîst s'acquitta habilement de fa corn- 
miflion : il donna un grand fouperaux Offi- 
ciers du Régiment de Wangelin , qui étoient 
en garnifon à Rathenau : les Suédois s'y li- 
vrèrent fans retenue aux charmes de la boiP- 
fon ; & pendant qu'ils cuvoient leur vin , 
TElédeur fit pafler la Havel fur difFérens 
bateaux à des détachemens d'Infanterie, pour 
aflàillir la Ville de tous les côtés. > 

L e Général Dôrffiing , fe difant Com- 
jnandant d'un parti Suédois pourfuivi par les 
Brandebourgeois , entra le premier dans Ra- 
thenau : il fit égorger les Gardes , & en mê- 
me tems toutes les portes furent forcées : la 
Cavalerie nettoïa les rues ; & les Officiers 

peine à fè perfuader à 
leur réveil , .qu'ils étoient Prifonniers d'Un 
Prince, qu'ils croioierit encore avec fes trou- 
r pcs dans le fond de la Franconie. Si dans 

ces 

> E iScS : ^ ?:<,?fc ' De *' de ' :r ? ,vi,Ke & w ^« tach « * 

G 
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ces tems les poftes avoient été établies corn- 
me des nôtres , cette furprifè aurait prefquc 
été impoffible ; mais c'eft le propre des 
Grands Hommes de mettre à profit jufqu'aux 
moindres avantages. 

-, 

L'Electeur , qui favoit de quel prix 
(ont les momens à la guerre , n'attendit point 
à Rathenau que toute fon Infanterie l'eût 
joint : il marcha avec fa Cavalerie drpit à 
Naven, afin de féparer le Corps des Suédois 
qui étoit auprès de Brandebourg , de celui 
qui étoit auprès de Havelberg : quelque di- 
ligence qu'il fît dans, cette conjoncture Sc- 
cifive , il ne put point prévenir les Suédois, 
qui avoient quitté: Brandebourg au bruit de 
ion approche , & s'étoient retirés par Naven 
une heure avant qu'il arrivât : il les fuivit 
■ t tvec vivacité ^ & il apprit par la dépofition 
des Prifaflnkrs & des Déferteurs , que ce 
. Corps marchoit à . Fehrbéllin , <• àà il? s'étoit 
donné rendez,- vous avec celui de Havelberg. 

L'Armé e Brandebourgpoife :confiftoit en 
cinq mille fix cens chevaux : elle n'avoit 

point d'Infanterie, & menoit cependant dou- 
ze 
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fce canons avec elle. Les Suédois comp- 
taient dix Régtmens d'Infanterie & huit cent 
Dragotls dafl* leur camp. Malgré l'inégalité 
du nombrd & la différence des armes 5 TE- 
kdeur ne balança point d'aller aux Ennemis 
àfin de les combattre. 

" Le 18. de Juin il marche aux Suédois : il 
confie feixe cens chevaux dé fon Avànr-garde 
au Prince de Hombourg, avec ordre: de ne 
rien engager ; mais de reconnoître l'Ennemi. 
Ce Prince part j & après avoir traverfé un 
bois , il voit les troupes Suédoifes campées 
entre les Vi.jages de Hackenberg dé Tor- 
qow, aïant ùn^marafe à leur cfos , le pont de 
Fehrbellin au-delà de leur droifé , & une 
plaine rafe devant leur front : il pouffe les 
grandes gardes^ les pourfiiit & les mené bat- 
tant juiqu'au gros. de4eu£ Corps ; les troupe* 
fortent en même tems* de leur camp, & 
rangent m bataille : lè-Princè de Hombôurg , 
plein d'uiv courage brillant , s'abandonne à fa 
vivacité, & engage un combat qui auroit eu 
une .fia fiinefte > fi l'fcle&eur iaverti du dan- 
gcr.dans lequel il;fe trotjvoic, ne- fût accouru 
à fon fecours. G 2 Frs- 
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Frédéric Guillaume , dont le coup-d'œiï 
ctoit admirable & Tadivité étonnante , fit 
dans l'inftant & difpefition : il profita d'un 
tertre pour y placer fa batterie , il en fit faire 
quelques décharges fur les Ennemis : l'Infan- 
terie Suédoife en fut ébranlée : & lorfqu'ii 
vit qu'elle cpmmençoit à flotter , il fondit 
avec toute fa Cavalerie fur la droke des En- 
nemis , l'enfonça & la défit : les Régimens. 
Suédois du corps & d'Oftrogothie furent en- 
tièrement taillés en pièces ; la déroute de la 
droite entraîna celle de la gauche ; les Suédois 
fe jetterent dans des marais où ils furent tués 
par les Paï&ns , & ceux qui & fàuverent, 
s'enfuirent par Fehrbellin > où ils rompirent k 
pont derrière eux. 

Il efl: digne de là majefté de l'Hiftoire, 
de rapporter Ja belle a#ion que fit un Eçuïer 
de l'Eledeur daris ce combat : FEle&eur 
montoit un cheval blanc : Froben ion Ecuïer 
s'apperçut que les Suédois tiroient plus fur 
ce cheval , qui fe difUnguoit par & couleur , 
que fur les autres : il pria fon, maître de le 
troquer contre le fien , fous i prétexte que ce- 

' Ivu ■ 
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lui de l'Electeur étoit ombrageux j & à peine 
ce fidèle Domeftique l'eut-il monté quelques 
momens , qu'il fut tué & fauya ainfi par fa 
mort la vie à TEleétéur. 

Ce Prince, qui n'a voit point d'Infanterie, 
ne put ni forcer le pont de Fehrbellin , ni 
pourfuivre l'Ennemi dans fa fuite : il fe con- 
tenta d'établir fon camp fur ce champ de ba- 
taille , où il avoit acquis tant de gloire : il 
pardonna.au Prince de Hombourg , d'avoir 
expofé avec tant de légèreté la fortune de 
tout l'Etat -, enluidûant: „Sijevousju- 
„ geôis félon la rigueur des Loix militaires, 
„ vous: auriez mérité de perdrè la vie ; mais 
„ à Dieu ne plaife que je terniflè l'éclat d'ua 
„ jour aufli heureux , en répandant le fang 
„ d'un Prince qui a été , un des principaux 
„ inftrumens de ma victoire ! " 












drapeaux, huit canons, trois mille hommes, 
£c grand nombre d'Officiers , dans cette jour- 
née aufli célèbre que décifive. 
: Dôrffling arriva avec l'Infanterie, les 
çourfuivit le lendemain, fit beaucoup de Pri>- 

G î fon- 
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fonniers, & reprit avec leur bagage une pai> 
rie du butin qu'ils avoient fait dans les Mar- 
ches de Brandebourg. L'Armée Suédoifë, 
qui étoit fondue & réduite à quatre taille 
combattans , fè retira par Ruppin & Wit- 
ftock , dans le Duché de Mecklenbourg. 

Peu de Capitaines ont pu fe vàiiter d'a- 
voir fait une Campagne pareille à celle de 
Fehrbellin : l'Ele&eur forme un projet auflï 
grand que hardi , & l'exécute avec une ra- 
pidité étonnante .: il enlevé un quartier des 
Suédois , lorfque l'Europe le croïoit encore 
jen Franconie : il vole aux plaines de Fehr- 
bellin, où lés Ennemis s'aflembloient : il réta- 
blit un combat engagé avec plus de courage 
que de prudence j & avec un corps de Ca- 
valerie inférieur & baratte des fatigues d'une 
longue marche, il .parvient Abattre une In? 
-fanterie nombreufe & refpeôable , qui avoit 
fubjugué par fa valeur P£mpire«& la Polo- 
gne: par l'habileté de fa conduite, fl laifle à 
juger ce qu'il auroit fait , s'il avoit été le 
maître d'agir en Al&ce ' félon fa vôlonté: 
-cette expédition auffi brillante que valéureur 
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fe mérite qu'on lui applique le veni, vidi, 
vici,de Céfar: illfiut loué par fes Ennemis, 
béni par fes Sujets; &;fa poftérité datte de 
cette fameufç. journée , le point d'élévation 
où la Maifon de Brandebourg eft parvenue 
dans la fuite. . 

Les Suédois battus, par l'Electeur furent 
déclarés Ennemis de l'Empire , pour l'avoir 
attaqué dans un de fes Membres : s'ils avoienc 

I 

été fécondés de la fortune, peut- être auroient» 
ils trouvé des Alliés. 

L'Electeur, fort des fecours des Im- 
périaux &f« des Danois , attaqua à fon tour 
les Suédois dans leurs. Provinces: il entra en 
Poraéranie, & fe rendit maître des tro» 
principaux paflàges de la Pene. 
: ;Les Braridebourgeois prirent la Ville de 
Wolgaft & l'Ile de Wollin ; & Wismar ne 
fe rendit aux Danois, qu'après que le Prince 
de Hombourg les eut joints avec un renfort 
des troupes Electorales. 

Les intérêts, qui lioient également le Roi 1 
de Dannemarck le, Grand Electeur dans la 
guerre; qu'ils Mbient . aux .Suédois , furent 

G 4 ref- 
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reflèrrés plus étroitement , par une Alliance 
qu'ils conclurent enfemble au commence- 
ment de Tannée 1676. 

La forte Garnifon que les Suédois avoient 
à Stralfund , incommodée du voifinage des 
troupes Brandebourgeoifes , tenta pendant 
Phi ver de les déloger de Vile de Wollin: 
Mardefeltc y paflà avec un détachement 
Suédois y & afliégea les troupes Ele&orales 
qui en défendoient la Capitale. La vigilan- 
ce du Maréchal DôrfHing leur fit païer aflfot 
cher leur entreprife : il ntfïèmbla quelques- 
uns de (es quartiers , paflà dans Pile de Wok 
liiu, battit Mardefclt, & Pauroît entièrement 
défait, fi le Suédois n'eût gagné fes vaiflèaux 
en hâte & ne fe fût (àuvé 4 Stralfund. 

Au commencement de la Campagne la 
Baltique fe vit couverte de deux puiflantes 
Flottes y qui bloquèrent les Suédois dans leurfr 
Ports , & les empêchèrent d'énvoïer des fe- 
cours en Poméranie : Tune étoit la Flotte 
que les HoHandois envoïoient ai* fecours des 
Alliés , commandée par P Amiral Tromp le 
plus grand Marin de- fon fiécle ; & l'autre-, 

était 
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'étoit telle du Roi de Dannemarck , fous lés 
ordres de V Amiral Juhl , qui né le cédoit gue- 
res en réputation au premier: les Câpres 
Brandeboùrgeois fe diftinguerent même dans. ■ 
-cette Campagne , & firent des prifes fur lès 
•Suédois. 

~ Ce tt e Nation , prévenant qu'il lui feroit 
Impoflible de réfifter au nombre d'Ennemis 
qu'elle venoit de s'attirer , hafarda quelques 
propofitions de Paix , pour détacher TEleo. 
teur de fes Alliés, & peut-être même pour le 
commettre avec eux : voicr comme la Suéde- 

s'y prit.' 

- . 

Wang EL m , qui a voit été fait Prifon^ 
nier à Rathenau, fit quelques ouvertures,, 

- 

promit de grands avantages , 8c fe fervit de- 
toutes les fédu&ions de la Politique , pour 
engager l'Eledeur à fe réconcilier avec lai 
Suéde: mais Frédéric Guillaume, loin d'en^ 
trer dans aucune négociation , rejettaloin de- 
lui des propofitions auflr contraires à (a gloire-. 

Il fe tait à la tête de fes troupes , & prit 
:; Âricbtm !; malgré fibppofltioft qu'y mit le Gé- 
néral -Kbnigst^^ : il tourna' enfuite fes ar- 

G f me» 
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mes yi&orieuib vers Stettin , qu'il k cotx- 
teata de bloquer , la faifon ét#nt trop avancée 
pour en faire le fiége dans les formes. 

* 

La Campagne Clivante s'ouvrit fur mer 
par une bataille navale, où la Flotte Suédoife 
fut défaite par celle des Danois. Charles XL ^ 
qui n'avoit été t^ue pupille jufqu'ators,; par- 
venu à l'âge de majorité, commença à pa- 
roître comme Roi ; il fe mit à la tête de ion 
Armée j & pour fon coup d'eflài il gagna 
la fameufe bataille de Lunden en Scanie ?où 
Chriftian V. fut mis en fuite, après avoir 
laiffé fix mille hommes fur la place. . 

La fortune des Suédois, qui prfcraioit 
contre le Roi de Dannemarek, devenoit im- 
puifiànte contre lEkûeur : cette Campagne 
de Poméranie fut pour les Suédw une des 

4 

plus malheureuiès. 

L'Electeu*, qui pendant l'hiver avoir 
bloqué Stettin, fit ouvrir la tranchée le 6*. de 
Juin devant cette place : les Brandebouiigeois 
attaquèrent cette Ville par la rive gauche de 
l'Oder i & les Lunebourgeois , qui.s'étoient 
joints à i'EleOeur , pouCfetent leurs approches 

du 
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du côté de la rive droite de cette rivière : le 
iiége dpra^jjc tnois de tranchée ouverte. 

Les Fortifications de Stcttin confiftoienf 
dans des boulevarts 4e terre , entourés d'un 
fofle & défendus par une mauvaife contre* 
fcarpej quelques redoutes étoient fes fculs ou* 
vrages extérieurs : félon la méthode dont on 
fe fert pour affiéger les places à préfent , cet- 
te bicoque auroit été incapable de faire une; 
longue réfiftance : alors les troupes de l'Elec- 
teur y accoutumées aux guerres de campa- 
gne, n'avoient point l'expérience des fiéges: 
elles étoient excellentes pour des coups de 
main j mais, elles menoient peu de gros ca- 
nons , peu de mortiers avec elles ; & elles 
manquoient fur-tout d'habiles Ingénieurs. 

Stettin capitula le 14. Décembre : la 

Garnifon étoit réduite à trois cens hommes. 

- . * 

& les Relations de ces çems aflûrent que les 
afliégeans y perdirent dix mille hommes : il 
paroît cependant clairement que cé nombre 
a été groffi > foit que ces Auteurs cruflène 
qu'un fiége ne devenoit fameux qu'à propor- 
tion du monde qu'il coûtoit , foit qu'Us fuf- 

G 6 fent 
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fent trompés eux-mêmes par de fauffes nou- 
velles : les plus grandes Fortertrfïès maçon- 
nées , cafematées & minées que de grandes: 
Armées affilent , ne coûtent pas aufli cher 
aux Princes qui les prennent , que ce mauvais 
retranchement coûta, Céqa ces Auteurs, aux 
Brandebourgeois; 

A f r E v s la prife de cette Ville les Lune- 
bourgeois fe retirèrent chez eux. 

Les avantages brillans que l*Ele&eur rem- 
porta for fes Ennemis , ne firent pas fur la 
Cour Impériale Timpreffion favorable à la- 
quelle on devoit s'attendre : l'Empereur vou- 
lait avoir defoibles Vaffaux & de petite Su- 
jets, & non pas des Princes riches & des E- 
le&eur* puiflans : comme fe Politique tendoitr 
âu Defpotisme , H comprenoit de quelle i im- 
portance il étoit de tenir les Princes dans la 
tnediôcrité & dans rimpuiffahce : fes Con- 
fcillers ( & entr'autres un certain Hocherus)- 
eurent même l'impudence de dire : „ Qu'on: 

voïoit à Vienne avec^chagrin , qu'un nou- 
3) veau Roi des Vandales s'aggra'ndît fur les 
u bords de k Baltique". Ou il fallôit le fduf- 

fciï 
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ùk & fe taire, ou H falloic avoir des moïens 
pour l'empêcher. 

Pendant que les expéditions militaires 167* 
de FEleâeur n'étalofent qu'une fixité de pros- 
pérités & de triomphes, Louis XIV. don- 
noit des loix à l'Europe , & lui prefcrivok 
des; conditions de- Paix. Par ce Traité là 
France refta en poflefflon de h Franche- 
comté qui lui fut ahnexée pour jamais % 
d'une partie de la Fkndre Efpagnole, & de 
la Forterefle de Fribourg. Après que cette 
Paix eut été fignéé à Nimegue, lë Prince 
d'Orange tenta vainement de la rompre, en 
Kvrant l'inutile combat de Saint Denis, où 
le Duc de Luxembourg triompha malgré la 
rufe & lamauvaife foi de fon Ad verfaire. Les 
HoHandôis, en faifant cette Paix, avoient 
penfé à eux & point à leurs Alliés : Frédé- 
ric Guillaume leur reprocha leur ingratitude, 
mais la chofë étott dès-lors fans remède. 

L a France propofà à l'Ële&eur , de rendre 
aux Suédois les Conquêtes qu'il avoit faites 
fur eux, & dé les indemnifer des frais de la 
gueire: il auroit été difficilcque Louis XIV. 
: G 7 . eût 
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eût prefcrit dçs conditions plus humiliant»; 
à un Prince abattu par fes défaites : aufli i'E- 
leâeur n'en voulut-il point entendre parier: 
fes vœux s'élevoient plus haut, & il efpéroit 
de çqnferver par des Traités ce qu'il avoit 
açqqk.par des combats: il gagna plus par fe$ 
négociations à la P*x de Weftphalie, qu'il 
ne gagna pendant tout le cours de fa vie par 
les armes & par fes nombreulçs vi&oires. 

La guerre continua en Poméranie: les 
Suédois enlevèrent fur l'Ile de Rugen deux 
détacbemens, l'un Danois , l'autre Brapde- 
bourgeois , chacun fort de fix cens hommes ; 
& le Roi de Dannemarck perdit Chriftiania 
& l'Ile de Blékingen. 

La fortune de l'Ele&eur, ou (pour mieux 
dire) fon habileté, n'étant affujettie à aucun 
hafard, parut dans cette guerre également 
ftable: il reçut un fecours de quatre mille 
Lunebourgeois , avec lefqucls 6c à l'aide des 
Vaiffèaux Danois il fit une defeente dans l'Ile 

* 

de Rugen, en chaflà les Suédois, & leur en- 

- 

leva la Fehrfchstfîtx • il s'empara tout de fuite 
de 111e de Bornholmj paflà à $tralfund, &c 

— 

. > fit 

4 
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fit bombarder cette Ville avec tant de vivar 
cité qu'elle fe rendit au bout de deux jours : 
il termina enfin cette belle Campagne par la 
prife.de Gripswalde. 

Il fembloit que la fortune fe plût.à four- 
nir des occafiqji3 à ce Prince, où il pjut dé* 
ploïer . fes grands talens : : à peine . ayoiç-il fift 
fà Campagne ^ qu'il apprit que le Général 
Horn croit venu de la Livoaie inonder la 
Pruflè avec feize mille Suédois. 

Il reçut cette nouvelle fans étonnement, 
& y. remédia fans embarras: fon efprit fer- 

» 

tile en expédiens lui fourniflbit en foule des 
projets , Jont il ne lui reftoit à faire que le 
choix & l'application : il penfa & il exécuta 
dftis le même moment: le Général Gôrtz 
fut détaché avec trois mille hommes: il arr 

■ 

jiva heureufement àKonigsberg^où il fe joi- 
gnit à Hohendorff, & fe tint dans l'inaûioa 
jufqu-à l'arrivée de i'Eleâeur. 
. Pour fortifier fbn parti , Frédéric Guil- 
laume fit une Alliance défenfive avec ces 
mêmes Hollandais > qui l'a voient abandonné 
avec tant de lâcheté: il les difpenfà de lui 

païer 
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parer les fubûdes arriérés , leur' fit la ceffîon 
réefiie du Fort de Schenck, & n'en reçut en 
récompenfè que de frivoles garanties, que 
ces Républicains ingrats refufcrenr même 
cfaccomplir. 

Les Suédois avançoiënt en attendant, & 
faifoient des progrès en Pruffe: ils avoient 
brvfté' en paflant le Fauxbourg de Memer, 
& s'étoient emparés de Tiîfe & cflnfter* 
bourg j leurs troupes s'étoient étendues, ôt 
leurs partis couroient tout le païs. 1 1 
1679. ' L'Electeur répara bientôt ces pertes 
par fà prodigieufe diligence : le ro. de Jan* 
vier il part de Bferlin, tè met à la tête de 
neuf mille hommes, avec lefquels Dorffling 
avoit pris les devans ; il paffe la Viftule% 
15. précédé par la terreur die fon nom, qui 
croît devenu redoutable au?r Suédois: Horn 
fe confond à fon approche j il perd l'efpc- 
rance de réQfter au Vainqueur de Fehrbel- 
- lin i il fe rerire , & fes troupes fe découra- 
gent: Gortz profite de ce troiible , le fuit,, 
le harcelé, te retàrde ;< 6c ce commence- 
ment de défordte 'fait pefdre huit mille honr- 
** ' mw 

V 



Digitized by Google 



FREDERIC GUILLAUME, &c. 161 
mes aux Suédois : un grand nombre de Paï- 
fins 5 qui s'étoient joints au Corps de Gôrtx % 
fe jetterenr fur les traîneurs & fur ceux qui 
s r écartoient de l'Armée Suédbife , les firent 
Prifonniers, ou les maflacrerent. 

&E lecteur, qui ne perdoit pas fes mo- 
înens dans l'oifiveté, fe trouvoic for les bordt 
du Frifch-Haff j il avoie fait préparer des 
traîneaux, fur lefqiiels il mit toute fon In- 
fenterie & Tes troupes dans Tordre où elle* 
dévoient combattre j la Cavalerie à leurs cô- 
tés- foi voit l'Eledteur, qui faifoit^de cétte Fa- 
çon étrange & nouvelle fept grandi milles 
d'Allemagne par jour} on était furpris dé 
voir cette courfè de traîneaùx d'une Arfhée 
for la glace unie d'un golfe , qui deux moi* 
auparavant avoit été couvert de vaifleaux dè 
toute la Terre , que le commerce de laPmflè 
jmttiroit. 

La marche de PEleéteur avec foh Arftiéé 
refiembloit au fpedacle d'une fête galante 
& fuperbe: FEïe&rice & toute fà Cour ér 
toient avec lui fur des traîneaux ; & ce 
Prince étoit reçu dans tous les ettdrdi» oji 
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il pafioit,- comme le Libérateur de la Patri», 

A.RJ*iv e' àLabiaw, il détacha le Général 
Tréfènfeldt avec cinq mille chevaux, pour 
arrêter les, Suédois ôc. lui donner le rems de 
les joindre: il fit le. même Jour une trahe 
çonûdérable fur le golfe de Courlande, & 
arriva le ijj.jde Janvier avec fon Infanterie 
à trois milles de TiUe, où les Suédois a- 
yoient leur quartier : il apprit le même jour , 
que Tréfènfeldt avoit battu deux Régimehs 
des Ennemis auprès de Splitter , & qu'il leur 
aypit pris vingtrhuit drapeaux (*) & éten- 
dais x deux paires de timbales, 8c fèpt cens 
çjbariots de bagage. 

Lbs Suédois battus par Tréfènfeldt, har- 
celés par GôrR. , & intimidés, par le voifina- 
ge 4e TEledcur , abandonnèrent Tilfe & fe 
retirèrent du^côté de la Courlande: Gort* 
atteignit leur Arriere-garde forte de quatorze- 
cens hommes ent^-Scbulzenf Krug & Cuad- 

a - * * * 

(*) Ou les Suédois étaient extrêmement fondus, 
pour avoir eu tarit de Drapeaux auprès d'un Corps aufll 
foiblc, ou, il sTciV glifle quetaue faute de. nombre: 
fsîuroii héfité i de rapporter ce fait, sHl n*étoir pas con* 
ftatépar différentes ^dation* qpi fe trouvent dans la 
Aiçwyés'abïales.' , ' 
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juc , & la défit entièrement : il revint d'un 
côté & Tréfcnfeldt de l'autre, tous deux 
chargés de trophées , ramenant le butin que 
les Ennemis avoient fait , & conduifent avec 
eux grand nombre de Prifonniers. 

La retraite des Suédois reffembloit à une 
dérouté j de feize' mille qu'ils étaient , à pei- 
ne trois mille retoàrherent-^s r en Livonie: ils 
* étoiérit entrés en Pruïfe * comrtie des Romains , 
ils en fôrtirent comme des Tartares. 

Ainsi fe termina cette expédition unique 5 
dèns fon efpecè, dans Tàijuèlle le génie ^ 
KEfeéteur fe déplôïa ttiut ; entier, où ni fit 
rigueur ^de la faifbn dans èe' climat fauvage^ 
ni la longueur du chemin de l'Oder jufqu'aux 
frontières de la Livonie, ni les fatigues, m 
lé nombre des Ennemis, où rien enfin ne Tar-' 
rêta. • ■ " [ : = 

•Cette Campagne fi bien projettée, fi 
bien esTecurée^ ne valut à TEtedeur ^ue d* r 
là réputation : c*eft la monnoie des Héros > 
mais ce n'eft pas toujours celle dont les Prin* 
Ces fe* Gôiftehtéhti If : K •' ' : : • ' - - : ] - ' 

Lk Extoeiftis de ftédéHc Ouittaitife Ta- . 

voient 
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voient attiré de l'AUace dans la Marche , & 
delà Poméranie en Prufle: à peine eneut-tt 
expulfe les Suédois , que les cris de fes Su- 
jets lui annoncèrent que trente mille Fran- 
çois, fous les ordres du Général Calvo, é* 

toient entrés dans le Duché de Cleves- 

.<..•' 

Louis XIV. infiftoit fur l'entier retablif- 
fement des Suédois, & rien ne put le fléchir- 
fur cet article : Colbert rgetu avec hauteur 
toutes les propofirions que lui avoient faites 
les. Miniftres de l'Ele&eur. 

La, partiç devenpk trop inégale : FEleâçur, 
de Branc^ebqurg & l^Roi de Dannemarck, 
qui, étoient r reftés, les . feuls Champions dans : 
la lice, ne pouvoientpas remporter de haute* 

■ 

lutte fur Charles XI. & fur Louis XiV. en- 
fgmble : malgré la répugnance que l'Eleveur ; 
a voit de fe défîfter de fes Conquêtes, il fit; 
pour quinze jours une Trêve avec les Fran- 
çois , & leur remit les Villes de Wéfcl & de 
Lipftadt jufqu'à litière conclufion de, k; 
Paix. 

C e terme s'étant écoulé farçs qu'on ; eût 
pu coflyenir de T^Gré^ui sntraasrec 
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mille hommes- dans la Principauté de Min- 
den : les Lunebourgpois ïy joignirent; & ces 
troupes renfermèrent conjointement entre el- 
les & le Wéfer , un Corps Brandebourgeois 
que le Général Spar commandoit : c'étoit le 
même Régiment de Dragons fait prifonnier 
en AUkce, qui fut pris auprès de Minden 
pour la féconde fois; depuis tfEledteur le 
fupprima entièrement- r • • ' ' 

Frédéric Guillaume abandonné par 
l'Empereur , & ne recevant que des refus 
de la part des Hollandoûr, qui éroient bien 
éloignés de remplir leur garantie, réfolut en* 
fin de s'accommoder. Il envoïa le Baron de 
Meinder à Saint Germain en Laye , où la 
Cour de France fe tenoit, & où Ton con- 
vint après beaucoup de difficultés des con- 
ditions fuivantes : à fa voir , que le Traité: de 
Weftphalie fcrviroit de baie à cette Paix $ 
que FEle&eur auroit en propriété tous les 
péages des Ports de la Poméranie ultérieure , 
avec les ViHes de Camin , Gartz , Greiffen- 
berg de Wildenbruck: il confèntit de fon 
côté à remettre les Suédois en pofleflion de 

toutes 
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toutes les Conquêtes quftl avoir ftites Car 
eux , & à ne point affifter le Roi de Dan^ 
nemarck; moïennant quoi la France évacua 
fes Provinces de Weftphalie , & lui païa trois 
cens mille ducats, pour Tindemnifer des dom- 
mages que les troupes de Créqui avoient faits 
dans Ses Etats. 

Cette Paix qinfi conclue & ratifiée fut 
mife en exécution, fans qu'aucun incident 
en fufpendît raccompliflement. 

Le Roi de Dannemarck ne tarda point à 
foivre Fexemple.de l'Electeur: il fit & Paix 
avec la France. & la Suéde à Fontainebleau j 
avec cette différence > que 1'Elcdfceur y trouva 
du moins quelques avantages, & que le Roi 
de Dannemarck, pour avoir attendu trop 
longtems , n'en profita en aucune manière, 
« La Paix de Sajnt Germain termina les ex- 
ploits militaires de Frédéric Guillaume } fes 
dernières années furent pacifiques & s'écou- 
lèrent avec moins d'éclat : cependant fon 
grand génie fë manifefta jufque dans les 
moindres a&ions de fa vie. 
Les vertus de ce Prince fe modifibienr 

félon 

s 

t 
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félon les circonftances où il fe trouvoit, pa- 
roiflànt tantôt plus héroïques & plus fubli- 
mes, tantôt plus douces & plus fecourables. 

U N préjugé aflèz général fait que la plu- 
part des hommes idolâtrent Theureufe témé- 
rité des Ambitieux : l'éclat brillant des vertus 
militaires offusque à leurs yeux la douceur 
des vertus civiles: ils préfèrent les Eroftra- 
tes qui brûlent les Temples aux Ampbion* 
qui élèvent des Villes, & les victoires d'Oc- 
tave au règne d'Augufte. 

.Frédéric Guillaume étoit également ad- 
mirable, à la tête de Tes Armées où il pa- 
roiflbic commente Libérateur de fa Patrie, 
& à la tête de fori Confeil où il adminif- 
troit la Juftice à fes Peuples : fes belles qua- 
lités lui attiraient la cdnfiance de fes Voi- 
fins ; . fon équité lui avoir élevé une efpece 
dé Tribunal luprême, qui s'étëndoit au-de- 
là de fes frontières, & d'où il jugeoit ou* 
conciliait des Souverains & dés Rois: il iFut 
choifî Médiateur entre le Roi de Danne- 
mardk & la Ville de Hambourg ; Chriftian 
V. reçut cent vingt-cinq mille écus de cette 
• - Ville, 



Di 



i4i MEM. dk BRANDEBOURG, 
Ville , qui étoit une éponge que les Danois 
preflbient dans le befoin; elle auroit été mife 
à fec fans l'appui de Frédéric Guillaume. 
• L'Orip: nt rendit un hommage à ce Prin- 
ce, dont la réputation avôit pénétré jufqu'aux 
frontières d'Afie: -Murad Géray, Cham des 
Tartares , rechercha fon amitié par une Am- 
baflàde ; l'Interprète du Budziak avoitunne£« 
de bois & point d'oreilles ; & Ton fut obligé 
d'habiller TAmbafladeur , dont les haillons 
ne couvroient pas la nudité , avant que de 
l'-admettre à la Cour. 

L'Electeur recherché des Tartares fe 
fit refpe&er des Efpagnob : cette Cour lui de- 
voit des fubfides dont il ne pouvoit obtenir 
le paiement : il envoïa vers la Guinée neuf 
petits vaiflèaux dont il s'étoit fervi dans la 
Baltique ; & .cette Eicadre médiocre enleva 
un gros vaiffeau dé j guerre Efpagnol, qu'elle 
conduifit dans le Port de Konigsberg. 
i6lo. Environ dans ce tems Frédéric Guillau- 
me entra en poflèflion du Duché de Magde- 
k° ur g 5 fut à jamais incorporé à, TElec- 
torat de JBraûdebourg., après la mort du. der* 
' » nier 
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nier Adminiftrgteur , qui écoit un Prince de la 
Maifoa de Saxe. 

<~ I/El ecteur eut depuis^ comme Direc- 
teur du Cerdfc de Weftphalie y la commit 
fion Impériale de protéger les Etats de TOft- 
Frife contre leur Prince qui les chicanoit fur 

- 

leurs privilèges : & comme il avoit le droit 
de Succeffion éventuelle fur cette Principau- * k 
té., il profita de cette occafion pour mettre 
Garnifon Brandebourgeoife à Gritzil , & il 
établit à Embden une Compagnie de Négo- 
çians,qui commencèrent en Guinée & y bâ- 
tirent le Grand-Friedrichshourg. 

Ces petits progrès n'étoient pas compara- 
bles à ceux de Louis XIV. : ce Monarque 
avoit fait de la Paix un tems de Conquê- 
tes ; il avoit établi des Chambres de réu- 
nion .-, qui par l'examen d'anciennes Chartres 
& d'anciens documens , lui adjugeoient des 
Villes & des Seigneuries dont il fe mettoit 
en pofTeffion,fous prétexte qu'Us étoient ori- 
ginairement des Fiefs ou des dépendances de 
la Préfecture de Strasbourg & de l'Alface. 

L'£mpiri , épuifé par une longue guerre, 

H fe 

* - — 
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fe contenta d'en foire par écrit des reproches 
à Louis XIV.: mais l'Elefteur , qui a'avoit 
itti. point été compris dansia Paix de Niraegue , 
refufit de figner cette Lettre, ôç conclut une 
Alliance avec TEleûeur de Saxe & le Duc 
de Hanover , pour le maintien de la Paix de 
Weftphaiie & de Samt^îatnain. 
i6îz. Louis XIV, 3 qui ne vouloit point être 
troublé par l'Empereur ni par l'Empire dans 
fes Conquêtes pacifiques , fit jouer des reflorts 
en Orient qui ne tardèrent pas à mettre Léo* 
pold dans des 'embarras extrêmes. ♦ 

Il s'en falloit de deux ans que ,1a Trêve , 
que les Infidèles avoient iaite avec les Chré- 
tiens (*) , ne fût écoulée : cependant k$ Turcs , 
appellés par les Proteftansdç Hongrie quis'é- 
tfSj. toient révoltés contre la Maifon d'Autriche, 
tinrent avec une Armée formidable jufqu'aux? 
portes de Vienae. ■ 

Leopold , qui de même que lei Princes 
de ùl Maifon n'étoit pas guerrier 9 fe fauva à 
Lintx malgré toute fa hauteur : cependant 
Vienne fut fecourue par Jean Sobieski Roi 

(*) Apres U bataille de Saine GtttarA 

■ 
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de Pologne, un des Grands Hommes de fon 
Cède ; & l'Empereur rentra à Vienne avec 
moins de gloire que de bonheur, fl ne vou- 
loit plier , ni devant la France qui inveftifi 
foit Luxembourg , ni devant le Turc qui a- 
voit affiégé fa Capitale , quoique dans l'im- 
puilïânce de réfifter à aucun de fes Ennemis.' 
Les représentations du Pape , des Elaâeurs 
de Brandebourg & de Bavière , & des prin- 
cipaux Princes de l'Allemagne , le portèrent 
enfin à conclure une Trêve avec la France , 
qui fut fignée le 15. d'Août 1684. ,«14. 

L'Electeur fit la même année une Al- 
liance avec les Cercles de la Baffe Saxe & 
de la Weftphalie , pour leur commune dé^ 
fcnfe : on y ftipula que les Princes qui raf- 
fembleroient les troupes confédérées , tire- 
roieqt des contributions des Etats voifins: 
ces traits caraâérifent trop les mœurs de 
ces teras là pour les omettre. 

L'Electeur avoit des prétentions fur les 
Duchés de Jagerndorff ,. Ratibor , Oppelen, 
Brieg, Wolaw & Lignitz , fitués en Siléfie : 
ces Duchés lui étoient dévolus en. toute juffcip. 

H a v cc 
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ce , par des Traités de Confraternité faits a- 
yec les Princes qui les avoient poffédés, & 
confirmés par les Rois de Bohême: il fe flat- 
ta d'avoir trouvé une conjon&ure favorable , 
pour demander à l'Empereur qu'il fit juftice 
à fes prétentions ; & il follicita en même 

♦ 

Cems rinyeftiture de Magdebourg. Léopold , 
qui ne connoiflbit de droits que les fiens^ 
de prétentions que celles de la Maifon d'Au- 
triche , & de juftice que fa fierté > accorda 
t68/. ce qu'il ne pouvoit pas refufer , c'eftà dire, 
Tinveftiture du Duché dé Magdebourg : il fie 
line tentative pour obtenir deux mille hom- 
mes de troupes Brandebourgeoifes , qu'il vou- 
loit feire fervir dans la .guerre contre les 
Turcs j mais l'Ele&eur étoit trop mécon- 
tent dp lui pour les lui accorder j deux mille 
firahdebourgeois fe joignirent aux troupes de 
Sobieski , & aidèrent les Polonois à repôuflèr 
les Turcs qui les attaquoient. 

Tous les événement fembloient concourir 
.aux avantages de lEle&eur. Louis XIV., 
dont la Politique avoit protégé les Protèf- 
tans d'Allemagne contre l'Empereur 9 per- 

- 

fécuta 
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fécuta ceux de fon Roïaume qui étoient in^ 
quiets & remuans , & il troubla la France 
par la révocation du fameux Edit de Nan- 
tes : il fe fie une émigration dont on n'avoit 
gueres vu d'exemples dans l'Hiftoire : un 
Peuple entier fortit du Roïaume par efprit 
de parti en haine du Pape > & pour rece- 
voir fous un autre ciel la Communion fous 
les deux Efpeces : quatre cens mille amess'ex- 
patricrent ainfi , & abandonnèrent tous leurs 
biens pour détonner dans d'autres Temples 
les vieux Pfeaumes de Clément Marot : beau- 
coup enrichirent l'Angleterre & la Hollande 
de leur induftrie : vingt mille François s'éta? 
blirent dans les Etats de l'Ele&eurileur notrç- 
bre répara en partie le dépeuplement caufé 
par la guerre de trente ans : Frédéric Guil- 
laume les reçut avec la compaffion qu'oa 
doit aux malheureux > & avec la généfofité 
d'un Prince qui encourage les Pofleflèurs 
d'Arts utiles à fes Peuples : cette Colonie 
.profpéra toujours , & récompenfa fon Bien- 
faiteur de fa prote&ion: l'Eleétorat de Bran- 
debourg pute depuis dans fcra prçpre fein 

H 3 une 
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ttne infinité de marçhandifès ? qu'auparavant 
il avoit été obligé d'acheter de l'Etranger. 

Frédéric Guillaume s*apperçut que fo 
piété le brouilleroit avec Louis XIV. ; & , 
/ comme on regardott en France de mauvais 
ceil Tafile qu'il avoit accordé aux Réfugiés y 
il contrada de nouvelles liaifons avec TE m- 

* 

pereur , & lui envoïa fous la conduite du 
Général Schôning , huit mille hommes pour 
l%6 s'en fervir contre les Turcs en Hongrie. Ces 
troupes eurent grande part à la prifè de Bu- 
de f elles acquirent une réputation diftinguée 
à l'affaut général de cette Ville, où elles en* 
trereht des premières : l'Empereur leur refuû 
cependant après cette Campagne des quartiers? 
en Siléfie, & elles retournèrent hiverner dans 
la Marche de Brandebourg : en récompenfe 
de ce fervice. l'Empereur céda enfuke le Cer- 
cle de Swibus à l'Eledeur , en forme de dé- 
dommagement de fes juftes prétentions. 

L e refuge des François à Berlin , & les 
^coursquel'Elefiteur avoit accordés à Y Em- 
pereur , achevèrent dlndifpofer Louis XIV. 
'contre lui , & il lui refu& de toi continuer 
t. . t ■ k 
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le fubfide annuel qu'il lui païoit depuis la 
Paix de Saint-Germain. 

Cependant Louis XIV. violôk ouver- 
tement la Trêve qu'il avok conclue avec 
l'Empereur , fous prétexte de remplir Tefprit 
du Traite de Nimegue : il s'emparoit d'un 
grand nombre de places de la Flandre : il 
prit Trêves & en fit rafer les ouvrages ; & 
l'on travaifloit à force à relever les Fortifi- 
cations de Hunirigue*: il foutenok les pré- 
tentions de Charlotte Princeflè Palatine , é- 
poufè du Duc dfOrléans , fur quelques Bail- 
liages du Palatinat y droits aufijuels elle avoit 
crenbncé par fon contradfc de mariage : un 
Voiûn auffi entreprenant donna enfin l'alar- 
me à V Allemagne ; ôc les: Cercles de Suabe, 
de. Franconie & du Bas-Rhin firent une Al- 
liance à Augsbourg, pour fe garantir ded en- 
trcpriïès continuelle* que formoit l'ambition 
de ce Monarque. 

Tant de fujets de plaintes ne purent ex- 
citer l'Empereur à s'en faire raifoa: la guerre 
. des Turcs reridoit Léopold cixconfptSt , Se 
le gouvernement faille d'Efpagne ne fortàit 

H 4 point 
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point de fa léthargie : nous verrons cepen- 
dant dans la fuite que FEledtion du Prince 
de Furôenbçrg, que le Chapitre de Cologne 
fit par les intrigues de la France , obligea 
enfin l'Empereur de rompre avec un Voi-> 
fin , dont les entreprifes ne gardoient aucu- 
nes mefures, & qui ne connoiflbit aucunes 
bornes à (a puiflance. 

L'Electeur ne vit point le comraen- 
. cernent de cette guerre .: 11 accorda pour te 
. féconde fois fa prote&ion à la Ville de Hatn- 
. bourg, que le Roi de Danneroarck àflîégcoit 
-tn perfonne j fes Envoïés , Paul Fucbs & 
; Schmettau, fixent confentir :Frédéric V. de 
.lever fon camp de devant cette Ville , & de 
rétablir toutes les chofes fur le pied où elles 
étoient avant cette nouvelle entreprife. En- 
viron dans ce tems le Duc de Wéiflenfcls 
s'accorda avec EElcûeur , fur les. quatre Bail- 
lagçs démembrés du Duché de Magdebourg 
, dont ce Duc itoit en poffeffion : TEledteur 
acheta celui de Burg pour trente-quatre mille 
; écus , & renonça aux prétentions qu'il avoit 
-, fur ceux de Querfurt jutcrhock & Dararoe. 
• - Lk 
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/Le Nord fut fur le point d'être troublé 
inopinément par les différends que le Roi 
de Dannetnarck eut avec le Duc de Gottorp 
touchant la Paix de Rofchild , par laquelle le 
Roi de Suéde Charles Guftave avoir procu- 
-ré à ce Duc l'enriere Souveraineté de fes E- 

> 

tats: les Danois en haine de cëttç Paix chaf* 
ferentee Grince dut Sleswicfc , & déclarèrent 
qu'ils étoient réfolus de confcrver la.pqflè£ 
fion de ce Duché comme celle du Danne- 
tnarck même : l'Empereur Léopold voulut fe 
:meler de ces différends , mais le Roi de Dan- 
netnarck ne confentit de s*en remettre de 
ies intérêts qu'entre les mains de l'Eledteur 
de Brandebourg : on tint des Conférences à 
-Hambourg & à Altena; Frédéric V. offrit 
au Duc de Gottorp de lui céder de certains 
Comtés, dont lies produits égaleraient lès 
revenus: du Sleswick à l'exception de laSoii* 
veraineté ; le Duc refufa ces offres : .TElec- 
teur n'eut point la fktisfadion de; conchrfe 
l'accommodement , & la mort termina fâ 
Régence glorieufe- , 
Frédéric Guillaume avait été attaqué ia 

H 5 de 
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de la goûte depuis longtems j cette maladie 
dégénéra par la fuite en hydrapiGe : il fentit 
les progrès de fon mal , & vit les appro- 
ches de la mort avec une fermeté inébran- 
^ lable : deux jours avant & fin il fit affenx- 
bler fon Confeil ; après avoir affifté aux dé- 
libérations , & avoir décidé toutes les affai- 
res avec nxL jugement fain & une liberté 
<Tefprit entière , il ' tint un difeours à fes 
JMiniftres , les remercia des fidèles ièrvices 
qtfilis lui avoient rendus , & les exhorta à 
♦fcrvir fon Fils avec ce même attachement: 
après quoi il s'adrcfïà au Prince EleâoraL» 
lui expofa les devoirs d'un bon Prince , 6c 
lui fit une courte analyfe de l'état où il laif- 
fditfes affaires; fl lui recommanda affè&ueu- 
fement de lêcourir le Prince d'Orange dans 
l'expédition qu'il méditoit fur l'Angleterre; 
il infîfta fur-tout fur l'amour & la confer- 
vation des Peuples, qu'il alloit gouverner y & 
les lui recommanda comme un bon Pere 
peut recommander fes Enfans en mourant : il 
fit enfuite quelques aâes de piété y Sc attendit 
' tranquitleincnt la mort : il txptr£&2& d'A- 

l . « yril 
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vrii i6$& avec cette indifférence héroïque 
dont il avoir donné tant de marques dans le 
cours fortuné de fes Vidtoires. : 

Il eut deux Femmes , Henriette d'Orange 
Mere de Frédéric III. qui lui fuccéda , & 
Dorothée de Holfteia Mère des Marckgraves 
Philippe, Albert & Louis, & des Princeflès 
Elifabeth Sophie & Marie Amélie; 

Frédéric Guillaume a verit toutes les qua- Port»*, 
tités qui font les Grands Hommes > & la Pro- 
vidence lui foyrnit toute* les occafions pour 
les déploïer : il donna des marques de pru- 
dence dans un âge où la jeunefle n'en donné 

♦ 

que de fes égaremens : il n'abuia jamais de 
les vertus héroïques , 6c n'emploïa ûl valeur 
qu'à défendre fes Etats 8c fecourir fes Alliés : 
il étoic prévoïant & ûge , ce qui le rendoit 
grand Politique : il étoit laborieux & hu- 
main , ce qui le rendoit boft Prince : infen- 
fible aux fédudkions dangereufes de l'amour, 
il n'eut de foiblefle que pour fa propre Et 
poule : s'il aimofc le vin & la fociété , c'é^ 
toit cependant fans s'abandonner à une dé- 
bauche outrée : fon tempérament vif &-cbt 

H 6 kre 
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1ère le rendçic fujet aux emportemens: 
s'il n'étoit pas maître du premier mou ve- 
ment, il l'étoit toujours du fécond; & for* 
cœur réparoit avec abondance les fautes, 
qu'un &ng trop facile à émouvoir lui fai- 
foic commettre : fou ame étôie le ûége de 
la vertu ; la prjofpérité n'avoit '..pu l'enfler*' 
ni les revers tfabattre: magnanime,, débon* 
naire, généreux, humain, il ne démentit ja- 
mais fon caractère; il devint le Rëftauratèu» 
& le Défenfeur;<le fa Patrie, le Fondateur 
de k puiffanee du Brandebourg, l'Arbitre de 
ies égaux , l'honneur de fa Nation ; & pour 
le dire enfin en un mot , fa vie fait fon éloge^ 
Compa- • D a n s ce fiéde trois hommes attirèrent 
n * fur eux l'attention de toute l'Europe ; Crom- 
wel, qui ufurpa l'Angleterre & couvrit le 
parricide de fon Roi d'une modération ap- 
parente^ d'une . Politique fôutenuei Louis 
XIV., qui fit trembler l'Europe devant fa 
puiflànce, protégea tous les talens , & rendit 
ià Nation refpeaable dans tout l'Univers ; 
Frédéric Guillaume, qtii avec peu de moïens 
ft de grande» chpfçs, fe .tint lui fettl lieu de 

MU 
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Mihiftre j8c.de Général, & rendit floriffcnt 
un Etat: qu'il avoit trouvé fnfévrii foiis fes 
ruines. ; Le nom de grand n'eft dû qjx% 
des caractères héroïques & vertueux : Crom* 
^ wel , dans ù profonde Politique , fut fouillé 
des crimes de fon ambition ; ce feroit donc 
avilir la mémoire de Louis XIV. & de Fré- 
déric Guillaume; que dé mettre leur vie en 
oppoGtibn avec celle d'un Tyran hèureux. . : 
G e s deux Princes étoierit regardés , cha* 
cun dans fa fphere, comme les plus -grands 
hommes de leur ïïécle: leur vie fournit des 
événeméns dont la refïcmblanee eft frappan- 
te, ôc d'autres dont les circonftances en é* 
loignent les rapports: comparer ces Princes 

* 

en feit de puiffance,ce feroit mettre en parais 
lele les foudres de Jupiter j& les flèches! de 
Philoébete : examiner leurs ; qualités perforèt 
les en feifant abftràdion des dignités, c'effc 
.mettre en évidence que l'ame & les a&ion* 
:4e l'Ele&eur n'étoient pas inférieures au gé- 
: nie & aus exploits du Monarque. \ 
Ils avoient tous les deux la phyfionomïe 
îprévenfciîc & heitfeufe^ des traits marqués», 
7 H j le 
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le nez, aquilin , des yàix* où ïe peignoient 
les fentinfens de leur ame, Tabord facile ^ 
Pair fie le port majeftueux. Louis XIV. é* 
toit plus haut de taille ; il avoit plus de dou^ 
ceur dans fon maintien , & l'expreffion plus 
laconique & plus nerveufe : Frédéric Guil- 
laume avoit contra&é aux Univerfités de 
Hollande un air plus froid & une éloquen* 
ce. plus diffufè. Leur origine eft également 
ancienne : mais les Bourbons comptaient au 
nombre de leurs Aieux plus de Souverains 
que les Hbhenzollern ; iU étoient Rois d'uni 
grande Monarchie, qui avoit eu longtems 
tles Princes parmi leurs VafTaux : les autres 
étoient Ele&eurs d'un païs peu étendu , & 
alors dépendant en partie des Empereurs. 

La jeuneflè de ces, Pnnces eut une defti- 
uée \ peu près ferablabie: le Roi mineur y 
|x>urfuivi dans fon Roïaume par la fronde 
& les Princes de fon fang , fut d'une monta- 
gne éloignée le fpèftàteur de ce combat , que 
fes Sujets rebelles livrèrent i fes troupes ail 
Fauxbourg St. Aiitioiné: le Prince Eie&ôral , 
dont le Pere avoit? été dépduiUé de iês Etats 

K ii par 
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ptr les Suédois, fugitif en Hollande , fit fon 
apprentif&ge de la guevfe fous le Prince Fréfr 
déric Henri d'Orange , Ôç fe diftingua aux 
Sièges duFortdeSchenk & de Bréda. Loui* 
XIV., parvenu à la régence, fournit foa 
Roïaume par le poids de l'autorité Roïaïç; 
Frédéric Guillaume, fuccédant à fon Pêne 
dans un païs envahi, jentra en poflèffion 
do fon héritage à force de Politique & de 
Négociations. 

Richelieu Miniftre de Louis XUI. 6- 
toit un génie du premier ordre ; des mefur 
tes prifes de longue main , foutenues Avec 
courage , jetterent les fondemens folides de 
grandeur > fur lesquels Louis XIV. tfeut qu'à 
bâtir: Schwartzenberg Miniftre de George 
Guillaume étoit un Traître, dont la mauvai- 
fe adminiftration contribua beaucoup à/plon- 
ger les Etats de Brandebourg dans Fabîme 
où les trouva Frédéric Guillaume torfqu'il 
-parvint à la régence. Le Monarque Fran- 
çois eft digne de louange, pour avoir fuivi 
le chemin de h gloire qufc Richelieu lui a- 
voit prépare: le Héros Allemand fit. plus, jl 
fefraïa le chemin fcul. CEt 
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Ces Princes commandèrent tous deux leur* 
Armées : fufi aïanr (bus lui les plus célèbres 
Capitaines de l'Europe ; fe repofant de (es fuc- 
cès far les Turennès , les Condés , les Luxem- 
bourgs j encourageant l'audace & les talens > 
& excitant le mérite par l'ardeur de lui plai- 
re £ ; il aimoit plus la gloire que la guerre; il 
feifoit des Campagnes par grandeur ; il affié- 
^gecit des Villes , mais il évitoit les Batailles; 
il afiGfta à cette Campagne fameufe dans la* 
quelle fes Généraux enlevèrent toutes les pla- 
ces de Flandreaux Efpagnols, à la belle ex* 
pédition par laquelle Condé affujettitla Fran* 
che- comté en moins de trois feroames à la 
. France ; il encouragea fes troupes par fa pré*, 
ifence lorlqu'elles pafferent le Rhin au fameux 
-gué du Tolhuys, a&ion que l'idolâtrie des 
• Courtifans & i'entÈoufiasme des Poètes fit 
paffcr pour miraculeufe. I/autre , tfaïant qu'à- 
peine des troupes & inànquant de Généraux 
habiles, fuppléa lui feul par fbn puiffant gé- 
nie aux fecours qui lui manquoient; il for- 
moit fes projets & les exécutait; 8?il penfoit 
en Général, il combattoteien? Soldat; & par 
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rapport aux conjonctures où il fe apuvoit, 
il ,regardoit la gUerjre comme fa profeffion. 
Au pàffcgc du Rhin j'oppofe la BataiUe de. 
Warfovie, <iui dura trois jours, & dans la-, 
quelle le Grand Eledeur fut un des princi- 
paux" inftrumens de la victoire : à la Con- 
quête de la Franche- comté j'oppofe la fur- 
prife de Rathenaw & la BataiUe de FehrbcN 
lin, où notre Héros à la tête de cinq mille 
Cavaliers défit les Suédois & les chaOa au- 
delà de fes frontières i & fi ce fait ne paroîc 
jus aflèz merveilleux, -j'y ajoute l'expédition 
<le PruiTe, où Ton Armée vola iur une mer 
glacée ^fit quarante milles en huit jours 5) & 
où le nom feul de ce grand Prince chaflà 
(pour ainfi dire fans combatte) les Suédois 
de toute la Pruffe. 

Le« adions du Monarque nous éblouifTent 
par la magnificence qu'il y étale, pajr le nom- 
bre de troupes qui concourent à {à glpire* 
par la fupériorité qu'il acquiert fur tous les 
autres Rois , & par l'importance des objets 
intércflans pour toute l'Europe. Celles 4u 
.Héros font fautant «plus admirables que <fi$ 
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courage 6c fon génie y font tout j qtfavec 
peu de moïensil exécute 1© entreprifes les 
plus difficiles , &,que les reflburces de fbâ 
efprit fe multiplient à mefure que te. obfta- 
cfes augmentent. - 
Les profpérités de Louis XIV. ne fe fou- 
tinrent que pendant la vie des Colberts , deà 
Louvois , & des grands Capitaine* que la 
France a voit portés t la fortune de Frédéric 
Guillaume fut toujours égale, & l'accom- 
pagna tant qu'il fut à la tête de fes propres 
Armées. Il paraît donc que 1& grandeur du 
premier étoit l'ouvrage de fes Miniftres & 
de fes Généraux, & que FHçtfôïsfee du fe* 

■ r 

cond n'appartenoit qu'à lui-même. ■ * 

' Le Roi ajouta par fes Conquêtes la Flan* 
dre, Ja Franche-comté, i'Aiface, & en quel- 
que façon l'Efpagne à fâ Monarchie , en at- 
tirant fut lui la jaloufte de tous les Princes 
<de l'Europe : TEléâéur acquit par' fesTrâites 
la Poméranie, le Magdèbourg , le Halbet- 
ftadt & Minden qu'il incorpora au Brande^ 
feourg; & il fe fer vit de Penvie qui déchkoit 
fœVoifins, de forte qu'ils devinirat 4ëHiï- 
ârumens de fe grandeur, Louis 
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Louis XIV. étoit l'Arbitre de l'Europe 
par fa puiflance , qui en impolbit au* plus 
. grands Rois : Frédéric Guillaume devint PO- 

• * * • 

racle de F Allemagne par la vertu, qui lui at- 
tira la confiance des plus grands Princes. Pen- 

* 

dant que tant de Souverains portoient impa- 
tiemment le joug du defpotifme que le Roi 

• * 

de France leur impofoit, le Roi de 'Danhe- 
marck & d'autres Princes foumettoient leurs 

■ 

différends au tribunal de l'Electeur & refpec- 
toient les jugemens équitables. 

François I. avoit effaïé vainement (Tat- 
tirer les- Beaux-Arts en France: Louis XÏV. 
les y fixa; fa protection fut éclatante; le goût 
Àttique & l'élégance Romaine renaquirent à 
Paris ; Uranie eut un compas d'or entre fes 
mains ; Calliope ne fe plaignit plus de la fté- 
rilité de fes lauriers ; & des Palais fomptuetix 
* Servirent d'afile aux :Mufes. George Guillau- 
: me fit des efforts inutiles pour coiiferverrA- 
griculture dans fon païs; la guerre de trente 
ans, comme un torrent ruineux , dévafta tout 
le Nord de l'Allemagne : Frédéric Guillaume 
repeupla fes Etats ; â changea dès marais en 

prai» 

■ 

- 
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9 

prairies, des déferts en hameaux, des ruines 
en Villes i & Ton vie des troupeaux nom- 
breux dans des contrées, où il n'y avoit au- 
paravant que des, animaux féroçes. Les Arts 
utiles font les aînés des Arts agréables ; il faut 
donc nécelTaireraent qu'ils les précédent. 

Louis XIV. mérita l'immortalité pour a- 
vqir protégé les Arts : la mémoire de l'Elec- 
teur fera chère à fes derniers Neveux, parce 
qu'il ne défefpéra pçint de fa Patrie. Les 
Sciences doivent des Statues à l'un , dont U 
..protedion libérale fer vit à éclairer le monde: 
l'humanité doit des Autels à l'autre, dont la 
magnanimité repeupla la terre. . . 

Mais le Roi chafla les Réformés de fon 

■r » * * 1 w \ 

Roïaurac, & l'Eledeur les recueillit dans fes 
, Etats: fur ceta ticle-le Prince fuperftitieux 
. & dur eft bien inférieur au Prince tolérant 
^ & charitable;: la Politique & l'humanité s'ac- 
cordent à donner- fur ce point une préférence 
entière aux vertus de l'ElecTreur. 
En fait de galanterie, de politefiè, de gé- 
. nérouté , de magnificence, la fomptuofité 
Franeoife l'emporte fur la frugalité Allcman- 
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de: Louis XIV. frvoit autant d'avance fur 
Frédéric Guillaume, que Lucullus en avoit 
fur Mithridate. : * ' 

L'un donna des fubfides en foulant fes 
Peuples , l'autre les reçut en foulageant les 
Cens. En France Samuel Bernard fit banque- 
route pour fàu ver le crédit de la Couronne : 
dans la* Marche la Banque des Etats païa 
malgré l'irruption des Suédois, le pillage des 
Autrichiens & le fléau de la pefte. 

Tous deux firent des Traités & les rom- 
pirent , l'un par ambition , l'autre par nécef- 
fité: les Princes puifïans éludent l'efclavage 
de leur parole par une volonté libre & in- 
dépendante : les Princes qui ont peu de for- 
ces manquent à leurs engagemens , parce 
qu'ils font fouvent obliges de céder aux 
conjonctures. 

Le Monarque fe laifla gouverner vers la 
fin de fon régné par fa Maî trèfle, & le Hé- 
ros par fon Epoufe : l'amour-propre du genre 
humain feroit trop humilié 7 fi la fragilité de 
ces Demi-dieux ne nous apprenoit pas qu'ils 
font hommes comme nous. 
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Ils finirent tous deux en Grands Hommes 
comme ils avoient vécu , voïant ks appro- 
ches de la mort avec une fermeté inébranla- 
ble, quittant les plaifirs, la fortune, la gloire 
& la vie avec une indifférence Stoïque,con- 
duifant d'une main fûre le gouvernail de TE* 
tat jufqu'au moment de leur mort> tournant 
leurs dernières penfées fur leurs Peuples qu'ils 
recommandèrent à leurs Succefletus avec une 
tendreflè paternelle, & àiant juftifié par une 
vie pleine de gloire & de merveilles , le fur- 
nom de grand qu'ils reçurent de leurs con- 
temporains , & que là poftérité leur confirme 
d une commune voix. . 

* 
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